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Introduction  : 

 

Parkinsonia aculeata L. dénommé également genêt épineux ou épine de 

Jérusalem est Natif des régions désertiques. Il est abondant dans les canyons du 

Mexique et au sud-ouest des USA. Côest une l®gumineuse de la famille des 

Caesalpiniaceae, qui se présente sous Forme dôarbuste, p®renne, ®pineux, 

verdoyant, à port étalé, tronc court et branches frêles et Pendantes. Ses feuilles 

semi persistantes sont alternes bipennées, le rachis aplati porte 20 à 30 paires de 

folioles presque opposées et à la base de la feuille pousse une épine  vigoureuse 

et deux stipules non lignifiées. Ses fleurs en grappes axillaires sont jaunes et 

Développent des gousses cylindriques avec des graines coriaces. 

Parkinsonia aculeata L. est fréquent dans les plantations de brise-vent ou 

dôornement et Convient pour la réhabilitation des sols. Il peut constituer un 

passage pour les caprins et Ovins, fournit un bois de feu de qualité médiocre et 

la pulpe fraiche de ses fruits est Comestible. Parkinsonia aculeata L. nécessite 

des régions de 350 à 400 mm de Précipitation par an et tolère une légère salinité. 

Il résiste à la chaleur et à la sécheresse du Milieu et sa croissance est rapide en 

plein soleil. Il pousse aussi bien sur des sols sableux Ou graveleux et tolère des 

sols calcaires ou alcalins (Von Maydell H. J., 1983). 

La germination rapide des graines de Parkinsonia aculeata L. aux hautes 

temp®ratures Et lorsque lôhumidit® est suffisamment disponible offre de 

meilleures chances Dô®tablissement et de survie, dans une r®gion de stress 

typique, comme Tamanrasset, Principalement durant la période de la mousson 

qui coïncide avec les mois de mai et juin. 

N®anmoins, d¯s lôinstallation de la p®riode s¯che, les jeunes plants sont 

confront®s aux Conditions adverses du milieu dont le manque dôeau et les fortes 

températures. Ces plantes Échappent aux conditions adverses du milieu en 

d®veloppant des m®canismes dôadaptation (L’Benadjaoud A., 2002). 
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Objective du travail : 

Salinité est phénomène diminuant la production agricole et réduit le 

développement et la croissance des plantes .à traverse noter travail de fin 

dô®tude, nous avons ®tudi®e la plante dôacacia parkinsonia pour découvert les 

caractéristiques de cette plant es-ce-que elle est tolèrent ou sensible aux les 

conditions défavorable et pour avoir le résultat on peut utilisée des différentes 

prétraitements et dilutions de NaCl- sur les graines dôacacia parkinsonia.   
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I. Présentation de l’espèce: 

1. Rappel général sur la famille fabaceae 

1.1. Description : 

La famille des Fabaceae ou légumineuses est une très grande famille des 

plantes Magnoliophytiques qui comprendrait 12000 espèces reparties en plus de 

650 genres (Gilbert et Boutique, 1953). 

Ce sont des plantes herbacées, des arbustes, des arbres ou des lianes. La 

famille est cosmopolite des zones froides à tropicales. La fonction 

chlorophyllienne est parfois transférée aux tiges. La famille est subdivisée en 

trois sous-familles : 

a)-Les Faboideae : anciennement appelée Papillionnaceae, avec une fleur 

typique en forme de papillon. 

b)-Les Caesalpinioideae : autrefois appelée Caesalpiniaceae avec une fleur 

pseudo-papillionacée. 

c)-Les Mimosoideae : ancienne famille de Mimosaceae avec une fleur 

régulière. Les espèces de cette famille sont caractérisées par la présence des 

nodules fixateurs d'azote atmosphérique sur les racines, mais plus précisément 

chez les Faboideae et les Mimosoideae mais, ils sont absents chez la plupart de 

Caesalpinioideae. Les nodules sont le résultat d'une symbiose entre les bactéries 

et différentes espèces de Légumineuses. 

1.2. Importance économique : 

La famille de Fabaceae a une grande importance économique. Les graines de 

ces espèces constituent une source protéique végétale pour l'alimentation 

animale et humaine ; leur culture ne nécessite pas d'engrais azotés. 

Cette famille produit également des essences d'exploitation, des plantes 

ornementales, médicinales. Certaines espèces constituent les hôtes des chenilles 

alimentaires. 
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1.3. Caractéristiques générales des Fabaceae : 

¶ Arbres, arbustes, herbes annuelles ou vivaces; 

¶ Feuilles: normalement composées pennées rarement bipennées, alternes, 

stipulées, parfois transformées en vrilles simples, folioles toujours à bord 

entier, parfois avec points translucides de forme très variables mais 

presque asymétriques ; 

¶ Racines présentent des nodosités où vivent des bactéries symbiotiques du 

genre rhizobium ; 

¶ Inflorescences en racèmes ou en panicules rarement de cauliflorie. - Fleur 

hermaphrodites zygomorphes caractéristiques ; 

¶ Fruits des gousses coriaces ou ligneuses, déhiscentes ou indéhiscentes à 

maturité s'ouvrant en deux valves parfois samaroides. (Belesi, 2009). 
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2. Rappel général lôacacia parkinsonia : 

2.1. PRESENTATION DE L'ESPECE:  

Photo 01 : pr®sent la plante dôacacia parkinsonia en ain skhouna (wilaya de 

Saida) cliché par Melle .Moulay, aicha prises le 31-05-2016.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.1. Historique :  

On peut supposer que acacia parkinsonia se trouve maintenant dans la plupart 

des pays tropicaux, sub-tropicales et méditerranéennes. La documentation des 

introductions et l'établissement de populations naturalisées dôacacia parkinsonia 

en dehors du lô®tat-unis est incomplet. Introduction ¨ lôaustralie était au milieu 

des années 1800 (woods, 1992). Populations herbeuses extensives sont 

maintenant établies dans les territoires du nord et en australie occidentale, et il y 

a des infestations dans le queensland et le nord de la nouvelle - galles du sud 

(miller et pickering, 1980; wilson et miller, 1987; woods, 1992). Promotion en 

australie comme une couverture à feuillage persistant (von mueller, 1888) ne 

précise pas le premier mouvement intercontinental de l'espèce. Les échantillons 
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prélevés à partir de lôancien perse et aujourd'hui le s®n®gal, lôinde, le pakistan et 

les mascareignes avant 1850 sont déposés dans l'herbier de kew. Lôutilisation 

dôacacia parkinsonia dans toutes les régions arides de l'empire britannique, et 

plus tard le commonwealth, comme plante ornementale, pour fixation du sol et 

comme plante de couverture a été documentée par  (troup et joshi, 1983) et par 

(streets, 1962). p. aculeata a une distribution très répandue en afrique, et devient 

naturalisé dans de nombreux domaines. (dale, 1953) a recommandé acacia 

parkinsonia  pour un usage forestier en ouganda, et brenan (1967) a noté la 

culture dôacacia parkinsonia  en ouganda, au kenya et en tanzanie. ni étaient au 

courant de la naturalisation en afrique orientale, bien que plus récemment une 

population naturalisée extensive a été découvert dans les environs de nakuru, au 

kenya. acacia parkinsonia  est cultiv® pour ornement, de lôombre, brise-vent et 

de couverture et est parfois naturalisé en somalie (madany, 1991; thulin, 1993). 

(palgrave, 1977) a noté la culture dôacacia parkinsonia comme plante 

ornementale en afrique du sud, et les populations naturalisées aussi au 

mozambique le long du fleuve limpopo, entre nelspruit dans le transvaal et 

maputo au mozambique et dans les environs de bulawayo, zimbabwe. acacia 

parkinsonia est plant® dans toute lôafrique de lôouest (hutchison et dalziel, 

1928) et est couramment planté dans la zone des villes et des villages nigérians 

secs (keay et al. 1964). il a été introduit dans les îles du cap - vert comme une 

espèce forestière: les spécimens déposés à kew ont été recueillies du cap - vert 

dès 1895; notes spécimens de 1919 indiquent l'utilisation dôacacia parkinsonia  

comme une plante de couverture. Acacia parkinsonia ne figurait pas dans la 

première édition de la flore de la syrie, la palestine et du sinaï (post, 1896); dans 

la deuxième édition (post et dinsmore, 1932) ont noté la culture à grande 

®chelle. Verrouiller et simpson (1991) indiquent la culture en iran, lôirak, oman 

et yémen du sud. (Le houérou, 1984) considère acacia parkinsonia bien adapté 

au climat de la zone méditerranéenne, en effet, les personnes naturalisées ont été 

rapportés de la sicile (orlando et grisafi, 1977) et l'espèce semble être établie 
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comme une mauvaise herbe dans les environs dôath¯nes. la distribution dôacacia 

parkinsonia en asie, ¨ lôexception de l'inde, est moins étendue, et peut 

représenter des introductions les plus récentes. (Verrouiller et heald, 1994) 

notent que acacia parkinsonia est parfois cultivé au cambodge, au laos, en 

thaïlande et au vietnam. 

2.1.2. Rappel systématique : 

Classification de Cronquist (1981) 

Règne :                   Plantae 

Sous-règne :                   Tracheobionta 

Division:                   Magnoliophyta 

Classe:                           Magnoliopsida 

Sous-classe :                  Rosidae 

Ordre:                             Fabales 

Famille:                       Fabaceae 

Genre :                           Parkinsonia 

Nom binominal :         Parkinsonia aculeata. L. 

 

Classification APG III (2009) 

Clade :                             Angiospermes 

Clade :                             Dicotylédones vraies 

Clade:                              Noyau des Dicotylédones vraies 

Clade :                              Rosidées 

Clade :                      Fabidées 

Ordre :                      Fabales 

Famille :                      Fabaceae 

Sous-famille :            Caesalpinioideae 

Tribu :                      Caesalpinieae 

Genre :                               Parkinsonia 
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2.1.3. Notes sur la taxonomie et nomenclature : 

Acacia parkinsonia  est un membre de la famille des légumineuses (fabacées), 

sous - famille caesalpinioideae. Comme actuellement délimité, il contient 29 

espèces indigènes aux amériques et en afrique.  

Acacia parkinsonia est une espèce facilement reconnus et morphologiquement 

bien délimitées première décrits et illustrés en nouvelle-plantarum americanum 

genera de plumier (1703). La citation de linné original était dans les cliffortianus 

hortus (1737). Deux espèces ont été décrites qui ont ensuite été placé en 

synonymie avec p. aculeata, à savoir p. spinosa hb & k. et p. me thornberi jones; 

ni nom gagné une large utilisation. la controverse taxonomique le plus important 

lié à l'espèce concerne sa relation douteuse avec trois espèces d'afrique orientale 

(p. scioana  , chiovenda, brenan, p. anacantha brenan et p. raimondoi brenan), 

une espèce sud-africaine (p. africana sond.) et avec le petit genre d'amérique 

centrale cercidium tul. il y a eu plus d'un siècle de confusion entourant la 

délimitation et la subdivision de lôacacia parkinsonia l. et cercidium (examiné 

par carter, 1974). Carter a fait valoir que cercidium forme un genre discret, 

facilement reconnaissable confinés aux amériques et a préféré considérer 

parkinsonia comme monotypique, ne comprenant que p. aculeata. Cependant, 

une étude détaillée récente des deux genres suggère que les espèces de 

cercidium devraient être transférés à parkinsonia, et que p. africana et cercidium 

sont plus étroitement liées à  parkinsonia aculeata que les espèces d'afrique 

orientale (hawkins, 1996). 
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2.1.4. La description morphologique : 

  Acacia parkinsonia  est un montant (debout) arbuste épineux ou petit arbre 

formant souvent des fourrés denses. Il peut atteindre jusqu'à 10 m de haut, mais 

pousse habituellement 2-6 m de hauteur. 

¶ Les branches sont de couleur verte, glabre (glabre), et sont souvent 

tombantes (pendulous) ou ont un aspect en zigzag. Jeunes tiges ont une 

paire d'épines (3-20 mm de long) en dessous de chaque feuille (épines 

stipulaires) et ceux-ci restent sur les tiges plus anciennes après que les 

feuilles ont été versées. 

¶ plantes plus jeunes ont composé (pennées) feuilles, mais que la plante 

pousse ils deviennent deux fois composé (bi-pennées) dans la nature. Ces 

feuilles sont disposées en alternance le long des tiges, peu harcelées ou 

presque sessiles (pétiole ou sous-sessiles), et tombantes (pendulous) dans 

la nature. Chacun des deux-composé (bi-pennées) feuilles est divisé en 

une à trois paires de longues (20-40 cm), aplaties, ramilles sangle-like 

(pennes). De nombreuses petites, glabres (glabre), des dépliants (pinnules) 

sont à la charge le long de ces rameaux (pennes). Ces dépliants (1-10 mm 

de long et 1-2 mm de large, mais la plupart du temps seulement 1-4 mm 

de long) sont de forme oblongue et sont facilement versé (caducous) ne 

laissant que les, vert, ramilles longues tombantes restant sur la plante. 

¶ Les fleurs (2-3 cm de diamètre) sont disposées en grappes allongées en 

vrac (5-20 cm de long) découlant de la fourche à feuilles (en racèmes 

axillaires). Chacune de ces grappes de fleurs contient généralement 8-17 

fleurs, mais les fleurs peuvent occasionnellement être supportées 

individuellement. Les fleurs sont de couleur jaune vif, parfois avec un 

soupçon d'orange ou rouge dans le centre, et sont supportés sur des tiges 

minces (de pédicelles) 5-20 mm de long. Ils ont cinq sépales jaune 
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rougeâtre (4-8 mm de longueur) qui sont fusionnées ensemble au niveau 

de la base (dans un tube du calice), cinq pétales (6-18 mm de long) et dix 

étamines (environ 6 mm de long). 

¶ Le fruit est une capsule allongée qui est gonflée autour de chacune des 

graines (ils sont torulose). Ces gousses (3-13 cm de long et 5-10 mm de 

large) tournent un brun clair ou de couleur paille à maturité et contiennent 

habituellement 1-6 graines (parfois jusqu'à huit graines). Les relativement 

grosses graines (9-15 mm de long et 3-6 mm de large) sont vert olive à 

brunâtre et sont parfois marbrures. Ils sont durs, de texture lisse, et un peu 

ovale (ellipsoïde-ovoïde) ou de forme oblongue. [ ]1 

  2.1.5-Distribution  : 

  Bien que la majorité des auteurs conviennent que acacia parkinsonia est 

originaire des états-unis, il y a des difficultés à identifier la répartition historique 

de l'espèce. La littérature suggère acacia parkinsonia  a été bien établi dans tout 

le mexique, les antilles et lôam®rique du sud dans les ann®es 1700, mais que la 

r®partition naturelle ou dôorigine dôacacia parkinsonia dans les amériques peut 

avoir été plus restreinte que ce soit ou présents distributions de jour. Plusieurs 

auteurs ont not® que la r®partition naturelle dôacacia parkinsonia est difficile à 

déterminer (isley, 1975; mcvaugh, 1987; woods, 1992). De vastes peuplements 

purs isolés dôacacia parkinsonia se retrouvent partout dans le sud des états-unis, 

le mexique et lôam®rique centrale sur les anciens sites de lit de lac 

saisonnièrement inondées, les estuaires côtiers ou les lagunes avec de profondes 

vertisols noirs. Acacia parkinsonia est rarement trouvé en dehors de ces sites, 

qui sont souvent très disjointe, sauf comme un envahisseur récent putative des 

routes, des lignes de chemin de fer ou des canaux d'irrigation, ou lorsque 

plantés. (hughes, 1989) a suggéré que ces sites américains et mexicains centrale 

peuvent représenter la véritable répartition naturelle de l'espèce. il semble que la 

distribution native est supérieure à celle indiquée dans le compendium forestier 
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(cabi, 2003). (pier, 2001) indique qu'il est originaire du sud des états - unis, les 

caraµbes, le mexique et le nord de lôam®rique du sud, et (garcia, 2000) note qu'il 

est ®galement originaire du nord de lôargentine. (starr et al., 2003) indiquent que 

la distribution native est contestée. Il est probable qu'il doit inclure au moins 

l'ensemble du continent amérique central. en outre, la description des complexes 

de végétation indigène au pérou (pasiecznik et al, 2001) suggèrent qu'il est natif 

de s®cher les zones c¹ti¯res l¨, et donc, probablement, lô®quateur, la colombie et 

le venezuela. (wiggins et porter, 1971) indiquent qu'il est originaire de la 

galapagos, contestée par (starr et al, 2003). la distribution native publiée ici a été 

prise comme celle de (ildis, 2003), pour inclure la plupart de l'amérique centrale 

et du sud, les etats-unis et les bahamas. 

 

2.1.5. Répartition géographique: 

A la base dôinformations disponible, lorsque plusieurs r®f®rences sont cit®es, 

P.aculeata est présent dans la plus part des pays de monde : 

Figure 01: répartition géographique dôacacia parkinsonia dans le monde 

 

 

 

 

 

Á Comme exemple: 

Figure 02: répartition géographique dôAcacia parkinsonia dans ASIE. 
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ASIE : Acacia parkinsonia  présent on : 1- Cambodge  (LOCK & HEALD, 

1994 ; PIER, 2001 ; ILDIS, 2003) 2-Inde avant 1850 (ILDIS, 2003) on : 

Andhra Pradesh , Gujarat  et 3-Indonésie on : Java, l'Iran  , Irak et Oman 

(LOCK & SIMPSON, 1991), Thaïlande et Viêt-Nam (LOCK & HEALD 1994  

; PIER 2001). 

Figure 03: répartition géographique dôAcacia parkinsonia  dans  EUROPE 

 

EUROPE : Acacia parkinsonia présent on : 1-chypre avant1895, 2-Grèce (LE 

HOUEROU, 1984), 3-Italie avant 1850 (ORLANDO  ET GRISAFI,  1977), 4-

lôEspagne (HYDE ET AL, 1990, PASIECZNIK,  1989). 

 

Figure 04: répartition géographique dôAcacia parkinsonia  dans AFRIQUE. 

 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108472&usg=ALkJrhi__dRiYgNeVV_iM9XsDlMdXz3Pjg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#19940706962
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#19940706962
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#20057049289
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#20057051430
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108459&usg=ALkJrhgFa36ZK3hfk0-GoC1IDm0T7JTOXg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#20057051430
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108721&usg=ALkJrhjxvRJewfj1H_oikrkZmJ80CKbdew
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108455&usg=ALkJrhjYZtmOsYHdI-vaMjEh7fWIph0jpw
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108714&usg=ALkJrhi5PKEcRmrxfKLSfzEqujwDNyrk_A
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108461&usg=ALkJrhgZaWBk-JkX7X16Td9whWW44V5FQA
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108529&usg=ALkJrhiQ96we2xGK2XmvTc8BbVRIU_YDNg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#19921631300
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108580&usg=ALkJrhjbf29JWzcApnIolpN0cRw9M9gc8w
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108604&usg=ALkJrhhfYCBJepAwSCLy-Yja3bz2gx-iXg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#19940706962
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#20057049289
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#20057029593
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#20057029593
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AFRIQUE  : Acacia parkinsonia Algérie, Cap-Vert avant 1895 (ILIDIS 2003), 

et Égypte avant 1932 (POSTET PINSMORE 1932), Kenya (BRENAN 1967), 

Afrique  du sud (PALGRANE 1977), Maroc et Niger. 

Figure 05: répartition géographique dôAcacia parkinsonia  dans AMÉRIQUE 

DU NORD. 

 

AMÉRIQUE DU NORD : Acacia parkinsonia présent on : 1-Mexique (ILDIS, 

2003) ,2- Etat ïunis : présent on : Alabama  et Mississippi (USDA-ARS, 2002), 

Arizona, Texas, et Florida. 

Figure 06: répartition géographique Acacia parkinsonia dans AMÉRIQUE 

CENTRALE ET CARAÏBES. 
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AMÉRIQUE CENTRALE ET CARAÏBES  : Acacia parkinsonia  présent on : 

Bahamas, Costa Rica, et panama (ILDISE, 2003), cuba (OVIEDO PRIETO 

ET AL , 2012), et porto Rico (USDA-ARS, 2002). 

Figure 07: répartition géographique dôAcacia parkinsonia  dans AMÉRIQUE 

DU SUD. 

 

AMÉRIQUE DU SUD : Acacia parkinsonia présent on : 1-argentine (GRACIA 

,2000), 2-Bolivie (ILDIS ,2003),3-Brésil : présent on : Bahie et Paraíba 

(ILDIS,2003), Sao Paulo,4-Colombie (ILDIS, 2003),5-Equateur : présent on : 

Îles Galapagos (WIGGINS & PORTER 1971),6-Pérou et Suriname 

(ILDIS,2003). 

Figure 08: répartition géographique  dôAcacia parkinsonia  dans OCÉANIE 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108700&usg=ALkJrhjoFpyu0XjufP1D1J2_ai2m2coSvA
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/38519&usg=ALkJrhhmOHGf9xFDHo0aReBGwEoU-_xwMA#20057019272
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108532&usg=ALkJrhgcH41S4E360kKcIesGyg0CeHWLag
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/108568&usg=ALkJrhjvenebWXaHgXbPsBBPrup_uWKptg
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OCÉANIE  : Acacia parkinsonia présent on : 1-Australie on : Territoire 

Australien du Nord (WILSON ET MILLER, 1987, WOODS ,1992), 

Queensland, et western Australia.2-Guam in 1970 (FOSBERGE ET AL, 1997) 

,3-Nouvelle Calédonie (SWARBRICK, 1997). 

2.1.7. Habitat : 

 Acacia parkinsonia, comme beaucoup d'autres légumineuses ligneuses 

adaptées aux régions sèches, apparaît particulièrement envahissante sur les 

pâturages dégradés, mais ne pas être en fixant l'azote, il ne peut pas avoir un 

avantage comparatif en termes de l'azote du sol. Il est tolérant à la sécheresse, 

engorgement et salins conditions, et est encore souvent choisi pour la plantation 

où les forestiers cherchent «tout ce qui pousse» dans les terres dures, dégradées 

ou marginales, ou des sites particuliers inondées de façon saisonnière qui ne sont 

pas tolérés par d'autres espèces. 

2.2. Biologie et écologie :  

2.2.1. Biologie : 

a) Génétique : 

      Les données provenant d'essais de reproduction des arbres et provenances 

pour Acacia parkinsonia. Font défaut. L'état de conservation de l'espèce, en 

termes de variation interspécifique, n'a pas été examiné. La mise en place de 

vastes populations de mauvaises herbes, la régénération prête à partir de 

graines ou de taillis souches, et l'abondance dans sa gamme putative suggère 

que les espèces ne sont pas à risque (Stewart et al, 1992). Hybrides naturels 

ont été décrits entre Acacia parkinsonia et C. praecox (Ruiz et Pavón 

Harms), une épineuse espèce des zones arides avec une distribution disjointe 

couvrant les régions arides tropicales et subtropicales du Nord et Amérique 

du Sud (Carter, 1974; Hawkins 1996). Les hybrides, qui ne sont pas armés, 

ont été identifiés comme une nouvelle potentielle espèce agro forestière 

(Hughes, 1989), même si elles peuvent constituer une nouvelle et importante 

menace de l'enherbement. Les hybrides sont connus pour afficher souvent 
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une augmentation des tendances herbeuses (Abbott, 1992), de sorte que les 

nouveaux hybrides de Parkinsonia devraient être utilisés avec précaution ou 

évité en particulier. 

b) Physiologie et Phénologie : 

       Plants de fleurs dans la deuxième ou la troisième saison de croissance 

(Parsons et Cuthbertson, 1992). En Amérique centrale pic de floraison est 

de Février à Mars, avec la floraison sporadique par la suite. La floraison est 

un peu plus tard au Mexique et dans le sud Etats-Unis, avec un pic de 

floraison se produisant entre Avril et Mai. En Inde, la floraison est en Avril et 

Mai, avec la floraison sporadique presque toute l'année (Troup et Joshi, 

1983). En Australie, les plantes fleurissent habituellement en mai ou en Juin, 

mais, comme ailleurs, la floraison sporadique peut se produire tout au long de 

l'année (Parsons et Cuthbertson, 1992). Dépliants peuvent être 

partiellement ou totalement caduques pendant la saison sèche, mais les rachis 

secondaires phyllodial sont persistants. 

c) Biologie de la reproduction : 

     Propagation dôacacia parkinsonia  est généralement par graines et semis 

est prolifique, bien que les gousses sont indéhiscent. Les jeunes plants 

germent sur une large plage de températures, variant d'une exposition 

continue à des températures comprises entre 15°C et 35°C en alternance des 

régimes de température de 20/10°C, 25/15°C et 30/ 20°C (Parsons et 

Cuthbertson, 1992). La propagation est également rapporté par (racines ou 

pousses) boutures ou marcottage aérien (Singh, 1989). 

2.2.2. Ecologie : 

a) Exigences environnementales : 

     Singh, 1989; Luna, 1996). Bien que de nombreux auteurs suggèrent que 

P. aculeata ne tolérera pas l'engorgement (Webb et al, 1984; Singh, 1989; 

Luna, 1996),  Acacia parkinsonia est connu pour favoriser les sites inondés 

de façon saisonnière que d'autres espèces sont moins capables de tolérer 



Chapitre I  :                                                                    présentation de l’espèce 

17 

 

(Miller et Pickering, 1980; Hughes, 1989;. Killeen et al, 1993). Bien que la 

répartition naturelle dôacacia parkinsonia est sans doute limité à 

saisonnièrement inondées coton vertisols noirs (Hughes, 1989), la tolérance 

des types de sols est large. Une bonne croissance a été signalée dans les sols 

peu profonds et squelettiques, graveleux, des ravins rocheux et les collines et 

limoneux profond vallée sols (Hocking, 1993). L'utilisation dôacacia 

parkinsonia  comme une espèce de sol contraignant pour les sites de sable 

ont été rapportés (Abohassan et Rudolph, 1978; Mahmoud et El-Sheikh, 

1981; Troup et Joshi, 1983). 

b) Les associations : 

      Acacia parkinsonia  est visité par de grandes et petites abeilles. P. 

aculeata ne fixe pas l'azote et a donc aucune association avec rhizobiums 

(Sprent, 1986). Il se trouve dans les associations végétales similaires par 

l'Amérique centrale et le nord de l'Amérique du Sud, souvent avec Acacia 

spp. (Par exemple A. farnesiana en Amérique centrale et aux Etats-

Unis), Caesalpinia spp., Capparis spp., Cercidium spp., Leucaena spp. Et 

Prosopis spp. (Pasiecznik et al., 2001). 

c) Température de l'air : 

Tableau 01 : pr®sent la temp®rature de lôair. 

Paramètre Limite 

inférieure 

Limite 

supérieure 

température minimale absolue (ºC)  0   

La température moyenne annuelle (° C)  20  28  

température maximale moyenne du mois le 

plus chaud (ºC)  

22  32  

température minimale moyenne du mois le 

plus froid (ºC)  

18  24  

 



Chapitre I  :                                                                    présentation de l’espèce 

18 

 

d) chute de pluie : 

Tableau 02: présent la chute de pluie 

Paramètre Limite 

inférieure 

Limite 

supérieure 

La description 

durée de la saison 

sèche  

6 9 nombre de mois 

consécutifs avec <40 mm 

de pluie 

pluviométrie 

annuelle moyenne  

200 1000 mm; limites inférieures / 

supérieures 

 

2.2.3. Les ennemis naturels : 

Tableau 03: présent les principaux ennemis . 

ennemi naturel  Classer 

Mimosestes ulkei  Insecte 

Penthobruchus germaini  Insecte 

Callicrate Rhinacloa  Insecte 

 

2.2.4. Les moyens de déplacement et de dispersion : 

      Les oiseaux sont connus pour répandre la semence, et bien que les 

gousses ne sont pas particulièrement agréables au goût, les mammifères 

sauvages et le bétail doivent sûrement jouer un rôle. La dispersion 

océanique peut être possible, bien que ce n'est pas certain. La dispersion 

efficace de l'eau des gousses facilite l'invasion des terres inondées de 

façon saisonnière et des cours d'eau. 

      La principale raison de la propagation internationale était une 

introduction intentionnelle comme un arbre de fourrage, pour la 

couverture, ou comme plante ornementale. Cependant, la conscience de 

son statut de mauvaises herbes signifie maintenant d'autres introductions 

sont moins susceptibles. Les caract®ristiques attrayantes dôacacia 

parkinsonia (performance dans des conditions environnementales 

https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/34234&usg=ALkJrhizzVvcwyTgYvrhTE0ehUcTOzraIg
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/39370&usg=ALkJrhhgMSUFsGQKewHA8JvgcahGHX9vyQ
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.dz&sl=en&u=http://www.cabi.org/isc/datasheet/47172&usg=ALkJrhj8Fgk7V8ERXGHWEDUTgxTDXoziwA
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difficiles ou difficiles, la capacité de recépage, la réponse de l'émondage 

et la résistance à la navigation, la production abondante de graines) sont 

celles qui sont également des caractéristiques herbeuses problématiques 

(Hughes, 1994). 

2.2.5. Impact : 

Effets sur le pâturage du bétail sont considérables en Australie, même si 

aucune donnée économique spécifique n'a été fournie. Non seulement la 

concurrence affecte la production de graminées fourragères, mais l'accès aux 

sources d'eau est limitée par la présence de vastes peuplements, et les épines 

peut avoir des effets négatifs sur le bétail par des dommages aux sabots et des 

plaies infectées. 

2.2.5.1. Impact environnemental : 

 Invasion des cours d'eau peut avoir un impact négatif sur l'hydrologie d'une 

région. 

2.2.5.2. Impact Biodiversité : 

Les rapports ne sont pas disponibles sur l'invasion des aires protégées, mais 

compte tenu de la propagation de cette espèce, cela doit avoir sûrement eu lieu. 

Il n'y a aucun cas connu dôacacia parkinsonia menaçant une autre survie de 

l'espèce, mais plutôt l'inverse, que les fourrés denses formés peuvent fournir un 

refuge bienvenu pour les oiseaux et les petits mammifères des prédateurs ou des 

chasseurs. 

2.2.5.3. Impact social : 

Les épines sont considérées comme un risque occasionnel. 

2.2.5.4. Facteurs de risque et d'impact : 

a)  mécanismes d'impact : 

Ressources monopolisant - Compétition 

Produit épines, des épines ou des bavures. 
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3. Les usages : 

4. 3-1-Acacia parkinsonia est un petit arbre héliophiles à croissance rapide 

le plus couramment utilisé comme une espèce de couverture épineux, 

comme un arbre d'ombrage ou d'ornement. Dans un système de haies, 

ébranchage peut fournir des feuilles ou des gousses pour les fourrages 

lorsque les autres aliments ne sont pas disponibles. Les arbres sont 

résistants à parcourir, et résister à l'élagage et recépage bien. Acacia 

parkinsonia est largement utilisé comme une haie d'épines et comme 

plante ornementale, ombre ou arbre brise-vent  (Howes, 1946; Cunliff, 

1974; Troup et Joshi, 1983; Webb et al, 1984; Dimmitt, 1987). Il est 

recommandé pour la plantation dans des conditions de sites extrêmes 

(Stewart et al, 1992) et peut donc être utile pour la réhabilitation des sites 

extrêmement dégradés.  

3-2--PROPRIETES THERAPEUTIQUE : 

¶ Utilisation populaire: 

Les macérés ou décoctés aqueux des rameaux feuillés sont utilisés pour 

arrêter les diarrhées banales et dysentériformes. 

Les infusions des feuilles, des graines, des fleurs et de l'écorce sont 

administrées en boisson, ou utilisées en bain contre la fièvre intermittente. 

¶ POSOLOGIE INTERNE: 

- diarrhée: laisser macérer pendant 24 heures dans 1 litre d'eau une tasse 

de poudre de feuilles séchées et pilées. Boire dans la journée. 

- dysenterie: laisser macérer pendant 24 heures dans 1 litre d'eau une tasse 

de poudre de feuilles séchées et pilées. Boire dans la journée. 

- fièvre: faire une infusion aqueuse de 30 g de feuilles et fleurs fraîches. 

Boire et utiliser l'infusion tiède en massage; 

¶ POSOLOGIE EXTERNE: 

- fièvre: faire une infusion aqueuse de 30 g de feuilles et fleurs fraîches. 

Boire et utiliser l'infusion tiède en massage; 
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-Toxicologique: La toxicité des dérivés flavonosides est très faible. 

¶ PHARMACOLOGIE: d'après KERHARO certains hétérosides se 

sont révélés diurétique et anti-urémique. [ ]2 

5.  Prévention et contrôle : 

5.1. Control Cultural  : 

Avec une charge de carburant suffisante, le feu peut tuer les petits plants, 

mais les plantes adultes habituellement survivre (DNR, 1998). (Singh, 1989) a 

noté que l'engorgement et la navigation des animaux pourrait avoir une 

incidence négative sur la survie des semis. En Australie, l'amélioration des 

conditions de pâturage est suggérée de gérer Acacia parkinsonia par la 

concurrence (DNR, 1998). 

5.2. Contrôle mécanique 

Les petits plants et les jeunes peuvent être arrachés à la main, en prenant soin 

de ne pas se blesser sur les épines (Starr et al, 2003). Enlèvement mécanique au 

bulldozer, en tirant avec un tracteur ou l'arrachage donne un contrôle efficace, en 

particulier lorsque la croissance des semis subséquente peut être contrôlé 

(Parsons et Cuthbertson, 1992). En Australie (DNR, 1998), le labour de la 

lame ou de déchirure se trouve être efficace, mais il ne peut se faire dans les 

zones de niveau à l'extérieur des cours d'eau. En outre, le suivi des travaux est 

crucial pour le contrôle total que la perturbation conduit souvent à la 

germination des graines ultérieure. 

5.3. Lutte chimique : 

Bonne maîtrise des arbres matures est possible avec des herbicides, avec de 

l'écorce basale ou traitements de souches coupées donnant généralement de 

meilleurs résultats que pulvérisation générale (Parsons et Cuthbertson, 1992). 

Piclorame + 2,4-D ou triclopyr dans l'huile diesel appliqués aux basales 75 cm 

de tronc, complètement encerclant et trempant complètement l'écorce a été 
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efficace, comme ont été coupés traitements de souche, pistonnage l'ensemble de 

la crosse au piclorame, 2,4 -D ou triclopyr sous forme de pulvérisations d'écorce 

basale immédiatement après la coupe (Parsons et Cuthbertson, 1992). 

Alternativement, hexazinone peut être appliqué à la surface du sol près de la 

base des tiges et au lavage dans le sol par les pluies ultérieures tue lentement les 

arbustes. La croissance aérienne coupée doit être brûlé lorsqu'il est sec. 

5.4. Lutte biologique : 

En Australie, trois organismes biologiques ont été introduites pour tenter de 

réduire l'invasion de Jérusalem épine, deux coléoptères de semences 

(Penthobruchus germaini et Mimosestes ulkei) qui attaquent les graines 

matures, et un bug de la feuille (de Callicrate Rhinacloa) qui se nourrit sur les 

feuilles et les pousses (DNR, 1998). Bien que tous les trois insectes ont établi 

des sites de libération, Penthobruchus germaini est actuellement le plus efficace 

à établir et à attaquer les graines dôacacia parkinsonia. Les informations 

suivantes sur les agents de lutte biologique introduit en Australie pour le 

contrôle dôacacia parkinsonia est de (DNR, 1998). 

Penthobruchus germaini est un petit coléoptère brun de l'Argentine. Il a été 

d'abord publié en Australie en 1995 et a mis en place plus facilement que 

Mimosestes ulkei. Il a mis en place et se propager rapidement à tous les sites de 

libération en Australie. Jusqu'à 95% de la prédation des semences a été 

documentée dans certains des sites de libération. Cette espèce est documentée 

comme un outil très important dans la gestion dôacacia parkinsonia en 

Australie. Les femelles pondent jusqu'¨ 350 îufs de la surface des gousses. 

Tunnel Larves dans les graines peu après l'éclosion. Chaque larve passe sa 

période de développement dans la même semence de son entrée après l'éclosion. 

Là, il va manger tout le contenu vivant de la graine empêchant la germination de 

cette semence avant de sortir de l'extrémité de la graine et la graine pod. Cycle 
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de vie varie de 5-12 semaines. Cette espèce n'a pas été rapportée d'Hawaii 

(Nishida, 1994). 

     Mimosestes ulkei est un petit coléoptère gris 2 tons des Etats-Unis, d'abord 

publié en Australie en 1993. Il a créé plusieurs sites de libération en Australie, 

mais pas presque aussi facilement que Penthobruchus germaini. Le cycle de vie 

et des moyens d'attaque de ce coléoptère des semences est similaire à celle de P. 

germaini. Col®opt¯res femelles pondent des grappes d'îufs dans les fissures et 

les trous dans les gousses. Les tunnels de larves dans les graines après l'éclosion 

où il passe le reste de son stade de développement de manger le contenu vivant, 

ce qui empêche la germination de cette semence. Nymphose puis sortie par le 

côté de la semence puis hors de la nacelle. Cycle de vie varie de 5-12 semaines. 

Callicrate Rhinacloa a été introduit dans le Queensland, en Australie; en cours 

d'évaluation (Julien, 1992). Il a été importé des Etats-Unis, d'abord publié en 

Australie en 1989, et a mis en place dans le Queensland, mais il n'a pas un 

impact significatif sur Acacia parkinsonia  (Starr et al, 2003). 

 

II.  Rappelle générale sur la germination :  

Une semence est destinée à donner naissance à une nouvelle plante .ce 

passage de la semence inerte à la jeune plante port le nom de germination 

(MAZLIAK  ,1982). 

1. Définition de la germination : 

On consid¯re souvent quôune semence a germé quand elle a donné une jeune 

plante autotrophe .mais, il sôagit dôune définition agronomique qui na tient pas 

compte de processus physiologique mis en jeu (MAZLIAK  ,1982). 

La germination correspond ¨ lôapparition dune partie dôembryon (point de la 

radicule le plus souvent) ¨ lôext®rieur des enveloppes des semences. Qui ce 

produira ensuite ne sera que la pure croissance (multiplication, grandissement et 

différenciation cellulaires). 
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Le phénomène original auquel on peut réserver le terme de germination a eu 

lieu avant .au sens strict, il peut être caractérise par le passage dune semence de 

lô®tat de vie ralentie ¨ un ®tat qui emm¯ne lôembryon au seuil dune croissance 

active et certaine. (BINET et BRUNEL, 1968). 

 

 2.Structure : 

1. Structure : 

On peut repr®senter la structure de la graine par lôexemple de pin parasol 

(pinus pinea). 

Figure 09 : description  de la graine pin parasol (pinus pinea)  

 

 

 

 

 

 

 

 

1: téguments ; 2: endosperme ; 3: hile ; 4: cotylédons ; 5: gemmule ; 6: tigelle ; 

7: radicule. Lôembryon est constitu® de lôensemble des pi¯ces 4, 5, 6 et 7 [ ] 3 

2. Les types de germination : 

Il ya deux types de germination : la germination hypogée et la germination 

épigée. 
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Tableau 04: Les deux types de germination 

Germination hypogée Germination épigée 

 

- les cotylédons peuvent avoir une 

simple fonction de mise en réserve 

ou encore une fonction haustellée 

(chez les espèces où la nourriture 

est stockée dans l'endosperme, 

comme les palmiers ou 

Scorodocarpus). 

 

- les cotylédons restent in situ sous 

terre ou sur le sol pendant que la 

plumule s'allonge. 

 

-. S'il s'agit du sous-type 

ñgermination semi-hypog®eò, les 

cotylédons sortent de terre mais 

demeurent sur le sol. (Ng ,1978) 

 

 

-ils peuvent aussi remplir une 

importante fonction 

photosynthétique durant les 

premiers stades de croissance du 

jeune plant. 

 

- l'ancrage du jeune plant par la 

radicule est suivi d'un rapide 

allongement de l'hypocotyle, qui 

s'arque au-dessus de la surface du 

sol avant de se redresser; 

simultanément, les cotylédons et la 

plumule, entièrement débarrassés 

ou non du tégument, sont exposés à 

la lumière. 

 

- La plumule se développe alors 

pour former la pousse primaire et 

les premières feuilles 

photosynthétiques. 

 

- Chez le sous-type ñdurionò 

l'hypocotyle s'allonge après s'être 

débarrassé des cotylédons encore 

enfermés dans le tégument (Ng, 

1978), 

 

 

1. Les conditions indispensables à la germination: 

 

Or, chez un certain nombre dôesp¯ces, l'embryogen¯se n'est pas achev®e 

lorsque la graine se détache. Le temps nécessaire à la formation de l'embryon 

complet, avant qu'il entre en diapause de maturation, est variable suivant les 

espèces .Mais dans certains cas lôembryon, indiff®renci® ¨ la mise en libert® de 
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la graine est entré en diapause et n'en peut sortir que par un traitement spécial 

(HELLER et al . ,1990). 

 

a) la longévité : 

La durée qui sépare alors la chute de la semence de la mort de celle-ci, 

représente la durée de vie de la semence ou longévité (BINET et BRUNEL, 

1968). La longévité des semences, durée pendent laquelle elles restent vivantes 

et gardent leur pouvoir germinatif, varie considérablement selon les espèces .elle 

d®pond beaucoup des conditions de conservation, lôhumidit® et la chaleur 

l'abrégeant considérable .cette grand longévité a un intérêt biologique évident, 

en particulier dans les régions (zones arides) où les conditions favorables à la 

germination (humidité surtout) ne se rencontrent pas chaque année (HELLER 

et al. , 1990). 

9.1. Les conditions externes : 

La germination exige obligatoirement de l'eau .mais, activité métabolique 

consécutive à l'inhibition nécessite de l'oxygène .enfin, comme pour tout autre 

phénomène physiologique, la température joue un rôle très important. 

Lôeau, lôoxyg¯ne et la temp®rature  sont donc les trois facteurs essentiels de la 

germination. Un autre facteur joue parfois un rôle très important dans la 

germination, il s'agit de la lumière (MAZLIAK  ,1982). 

a) L'eau: 

Lôeau est ®videmment indispensable et doit °tre dispensable dans le milieu 

extérieur en quantité suffisante mais, aussi sous des liaisons suffisamment 

faibles pour que la graine puisse  l'absorber. Une élévation de la pression 

osmotique du sol gêne considérablement la germination (HELLER et al.  

,1990). La quantité d'eau indispensable  dépond : 

ê De la nature spécifique des semences.  
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ê De la température : en général, chez une espèce déterminée, le besoin en 

eau augmente avec la température (BINET et BRUNEL ,1968). 

Un exc¯s dôeau est souvent n®faste ¨ la germination. Côest la raison pour la 

quelle les semences ne germent généralement pas quand elles sont 

compl®mentaire  immerg®es .un tr¯s mince film dôeau peut m°me g°ner 

considérablement la germination (MAZLIAK,  1982). 

¶ Mécanisme de l’imbibition : 

Lôabsorption dôeau est rapide les premi¯res heures, puis elle devient plus lente 

et atteint un maximum. Lôeau  p®n¯tre dans les enveloppes par capillarit®, puis 

les cellules vivantes redeviennent turgescentes et provoquant un appel dôeau .la 

temp®rature intervient assez peu. Elle agit sur la vitesse dôentr®e dôeau .mais ne 

change généralement pas le taux dôimbibition  final. La quantit® dôeau absorb®e 

au cours de lôimbibition varie dune esp¯ce ¨ lôautre .Mais, dans des nombreux 

cas, une semence absorbe plus dôeau ou ce qui est n®cessaire ¨ sa germination 

(MAZLIAK, 1982 ). 

b) L’oxygène : 

Lôoxyg¯ne est indispensable à la germination (même pour les plantes 

aquatiques, qui disposent de lôoxyg¯ne dissous).On connait lôimportance de 

lôa®ration des sols (labours) dans la lev®e des semis .En fait, les taux dôoxyg¯ne 

exigés par les embryons eux-mêmes sont faibles, souvent de lôordre de 0.5% 

mais il ya lieu de tenir compte de lôobstacle mis par les t®guments et lôalbumen ¨ 

la diffusion du gaz  (HALLER et al, 1990). 

c) La température : 

En pratique de germination est r®gul® par la temp®rature, lôoptimum variant 

dune espèce à autre selon le milieu auquel elle est adaptée (Gimeno-Gilles., 

2009). La temp®rature stimule dôactivit®s enzymatiques et la vitesse de la 
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germination .Elle r¯gle aussi lôapport dôoxyg¯ne ¨ lôembryon car toute ®l®vation 

de température est en face dune demande élevée en oxygène  

d) la lumière : 

¶ La lumière est nécessaire ou nuisible selon les espèces, mais sous des 

énergies très faibles (HELLER ,1990). 

¶ Il est favorable à la germination de la plupart des semences qui sont alors 

dites à photosensibilité positive, dôautres ne germent quô¨ lôobscurit®, elles 

sont ¨ photosensibilit® n®gative, dôautre sont indiff®rentes.  

ê Semences à photosensibilité positive : sont des semences qui germent la 

lumi¯re blanche mieux que dans  lôobscurit®, et certains dôentre elles même 

sont totalement incapable de germer en absence complète de lumière.  

ê Semences à photosensibilité négative : sont des semences nr germent pas 

ou germent difficilement à la lumière blanche .les espèces de ce type sont peu 

nombreuses. 

ê Semences non photosensible : sont apparemment insensibles à 

lô®clairement ; elles germent de la m°me faon ¨ lôobscurit® et ¨ la lumi¯re 

blanche. Côest le cas des esp¯ces cultiv®es. 

En, cette classification doit être regardée une grande prudence, car de 

nombreux facteur peuvent modifier la sensibilité des semences à la lumière 

(MAZLIAK, 1982 ). 

10. Les phases de la germination : 

Solen (Heller et al., 2000) ; (Raven et al., 2003) et (Meyer et al.,2004) ont 

distingué les phases suivantes de germination : 

¶ La phase I, ou phase dôimbibition, assez br¯ve selon les semences (de 6 ¨ 

12h), caract®ris®e par une forte hydratation des tissus, accompagn®e dôune 

®l®vation de lôintensit® respiratoire. 

¶ La phase II, ou phase de germination stricto sensu. Au cours de cette 

phase il yôa une stabilisation de lôhydratation et de la respiration ¨ un 
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niveau élevé. Cette phase, est relativement brève aussi de 12 à 48 heures. 

Elle sôach¯ve avec lô®mergence de la radicule hors des t®guments 

séminaux. Durant cette phase, la graine peut être réversiblement 

déshydratée et réhydratée sans dommage apparent pour sa viabilité. 

La phase III, est caract®ris®e par une reprise de lôabsorption dôeau et une 

augmentation de la consommation dôoxyg¯ne, elle correspond ¨ un processus de 

croissance de la radicule puis la tigelle.  

Figure  10: Courbe théorique d'imbibition d'une semence (d'après Côme, 

1982). 

 

 

2. Les facteurs de germination : 

 

Dôapr¯s (COMES et FRANCOISE, 2006), les principaux facteurs impliqués 

dans les propriétés germinatives des semences sont : 

o facteurs génétique : caractéristique génétique du parent femelle et du 

parent male. 

o facteurs de la germination : température, oxygène, lumière, profondeur du 

semis, potentiel hydrique du milieu. 

o facteurs avant récolte :conditions de développement des plantes mère 

(facteurs climatique ,facteurs nutritifs , nature du solé.)traitement 
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phytosanitaires ,des plantes ,position des semences sue les plantes ou dans 

les inflorescences ,âge des plantes , condition de pollinisation . 

o facteurs de la récolte : état de maturité, état de dormance, état sanitaire, 

taille des semences. 

o facteurs après récolte : séchage, nettoyage, traitement phytosanitaire, 

enrobage, pelliculage, pré germination, traitement par l.acide 

gibbérellique.  

 

Figure 11 : Les différents facteurs impliqués dans la qualité germinative des 

semences (d'après Côme, 1993). 

 

 

3.  Dormance des graines : 

La dormance peut être primaire, si elle est engendrée par les effets de l'acide 

abscissique au cours du développement de la graine (Leymarie et al., 2007). 

Elle peut être aussi secondaire lorsque les graines inhibent volontairement leur 

germination pour d'attendre des conditions plus favorables (Finkelstein et al., 

2008). Dans le cas des dormances primaires, les embryons isolés peuvent 

s'allonger alors que la semence entière ne germe pas. La cause réside alors dans 

les enveloppes séminales (albumen, téguments, péricarpe) on parle de 

dormances t®gumentaires côest le cas des esp¯ces de genre Hedysarum. Elles 

peuvent être engendrées par une imperm®abilit® ¨ lôeau ou ¨ lôoxyg¯ne ou aux 



Chapitre I  :                                                                    présentation de l’espèce 

31 

 

deux, côest le cas des çgraines duresè (Soltner,2001). Dôapr¯s (Mazliak, 1982), 

les inhibitions tégumentaires se rencontrent chez les semences dont les 

enveloppes sont totalement imperméables ou pas suffisamment perméable à 

lôeau ou ¨ lôoxyg¯ne, ou des enveloppes trop r®sistants pour que lôembryon 

puisse les rompre. Cette dormance ou inhibition est d'origine tégumentaire 

puisque une fois débarrassée du tégument, les graines sont aptes à germer 

(Côme 1970). 

Dans d'autres cas, les embryons ne croissent pas ; il s'agit alors d'une 

dormance embryonnaire. Cette distinction n'est pas toujours aisée à réaliser. 

Ainsi, suivant les espèces, les inhibiteurs de germination peuvent être localisés 

soit dans les téguments, soit dans l'embryon, soit encore dans l'ensemble de la 

graine (Rollin, 2014). 

4. La levée de dormance : 

Il existe des conditions naturelles et artificielles grâce à des prétraitements qui 

permettent de lever les dormances des graines et dôam®liorer la germination. 

4.1. Les conditions naturelles de la levée de dormance : 

Plusieurs stimuli environnementaux peuvent faciliter la levée de dormance 

des graines, côest le cas de lôhumidit® ou de la lumi¯re. La temp®rature reste 

cependant le paramètre qui a le plus d'effet chez le plus grand nombre d'espèces 

(Geneve, 2003). La lev®e de dormances t®gumentaires sôeffectue par lôalt®ration 

des enveloppes, sous lôeffet de la s®cheresse, qui fait craqueler les t®guments, ou 

celui des alternances de s®cheresse et dôhumidit®, plus efficace encore, ou des 

alternances de gel et de réchauffement (Côme, 1970 ; Heller et al,. 2000). Les 

inhibiteurs volatils sô®vaporent avec le temps les autres inhibiteurs sont peu ¨ 

peu lessivés par les pluies. Les dormances embryonnaires sont généralement 

aussi éliminées par les températures hivernales (Heller et al,. 2000).Par ailleurs, 

lôinfestation des graines et lôintervention des microorganismes du sol sans 

dommage ¨ lôembryon peuvent augmenter la perm®abilit® du t®gument ¨ lôeau et 

favoriser ainsi la germination des graines dures (Tybirk, 1991). Selon (Côme, 



Chapitre I  :                                                                    présentation de l’espèce 

32 

 

1970) le séjour prolongé des semences dans la terre humide provoque une 

putréfaction partielle des enveloppes et permet ainsi leur ramollissement ou leur 

imbibition. 

10.1. Les prétraitements artificiels : 

Les légumineuses comportent un pourcentage élevé de graines « dures », qui 

ne germent pas m°me en condition favorables. Il sôagit dôune inhibition 

embryonnaire ou une inhibition tégumentaire (Skerman, 1983). 

Les prétraitements ne font pas germer les graines, mais les rendent capables 

de germer ultérieurement quand toutes les conditions requises sont réunies. 

Côest, par d®finition, le (ou les) pr®traitement(s) r®alis®(s) avant, pendant ou 

apr¯s la conservation, qui permet (tent) lô®limination de la dormance par leurs 

effets mécaniques, chimiques, physiologiques (isolés ou associés) (Debroux et 

al., 1998). Selon ces auteurs, côest en fonction de la constitution de la coque des 

graines que le type de prétraitement est défini. 

10.1.1. La stratification :  

Les graines et fruits secs de nombreuses plantes vivaces (bouleau, érable, 

frêne, noisetier, fusain) présentent des dormances qui peuvent être levées par des 

expositions des graines humides au froid (3 à 5°C) c'est le principe de la 

«stratification». 

10.1.2. La scarification physique (chocs thermiques, H2O à 100°C) : 

élevées ont amélioré la germination. Les travaux effectués par (Çavusoglu et 

Au laboratoire, les méthodes les plus utilisées consistent à détruire partiellement 

les enveloppes de manière à les rendre perméables sans pour autant 

endommager lôembryon (Tybirk, 1991 ; Peters, 1997). Cette méthode appelée 

la scarification correspond au sens propre à des griffure, ou à tout traitement 

mécanique ou autre, qui brise ou affaiblit les téguments (Heller et al,. 2000). 

Trois types de traitements sont généralement employés pour scarifier les graines 

: la scarification mécanique, incluant souvent l'utilisation de papiers sablés ou de 

lames, la scarification chimique traitement à l'aide d'acides souvent acide 
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sulfurique, et la scarification thermique ¨ lôeau ¨ 100ÁC ou temp®ratures ®lev®es 

(Hartmann et al., 1997) Pour simuler les effets dôun feu dans la nature sur la 

germination des graines, certain auteurs préconisent des températures comprises 

entre 100 et 150°C. Les travaux de (Trabaud, 1970) et de (Tarrega et al., 

1992) ont montré que la couche du sol comprise entre 0 et 5 cm, abritant la 

plupart des graines, est celle qui est le plus influencée par les effets des feux. 

(Mbaye et al., 2002), ont ®tudi® lôinfluence des chocs thermiques sur la 

germination des graines de Zinia. glochidiata, les graines ont été placées à des 

températures de 50, 60 et 80°C pendant 24h, les températures Kabar,2010), sur 

les graines de Zinnia elegans L. et de Hordeum vulgare L., ont montr® quôun 

traitement ¨ lôeau, neutralise lôacide abscissique qui est un inhibiteur de la 

germination. (Jaouadi,2010), a traité les graines dôAcacia tortilis dans H2O à 

100°C durant 1h, ce qui a amélioré considérablement la germination de ces 

derni¯res. Alors quôil suffit dôune imbibition dans lôeau des graines de Lippia 

multiflora Mold., pendant 24 pour réaliser une bonne germination (Alui et al., 

2013). 

10.1.3. La scarification chimique : 

Lôam®lioration de la germination des graines pourrait sôexpliquer par le fait 

quôen scarifiant chimiquement ¨ lôacide sulfurique les t®guments des graines 

permet dôaugmenter leur perm®abilit® ¨ lôair et ¨ lôeau, ce qui favoriserait 

rapidement le processus de la germination (Soumahoro et al., 2014). Un 

trempage des semences dans lôeau oxyg®n®e ou lôacide sulfurique suffit pour 

dissocier les enveloppes sans tuer lôembryon et peut fournir pour certaines 

graines de bons résultats (Côme, 1970). (Mbaye et al., 2002), ont traité les 

graines de Z. glochidiata dans une solution dôacide sulfurique concentr®e ¨ 96% 

pendant des durées allant de 5 à 30 minutes. Le même traitement a été appliqué 

par (Jaouadi et al,. 2010) sur des graines dôAcacia tortilis mais pour une durée 

dôimmersion dans lôacide de 60 minutes. Pour les deux études, les durées les 

plus longues de trempage dans lôacide ont donn® les meilleurs r®sultats de 
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germination. Le traitement de la surface des graines dôEriosyce aurata par 

l'acide sulfurique concentré a été jugé efficace pour lever leur dormance (Simon 

et al., 2010). (Soumahoro et al., 2014), ont utilisé la scarification chimique à 

lôacide sulfurique ¨ 96% sur des temps allant jusquô¨ 20min, sur les graines de 

Lippia multiflora (plante aromatique spontanée de la savane africaine), ce 

traitement a r®duit lô®paisseur et la duret® des t®guments et a facilit® leur 

germination. 

10.1.4. La scarification mécanique : 

Divers procédés mécaniques sont couramment utilisés dans le but de 

provoquer des lésions dans les enveloppes séminales comme des incisions 

manuelles, agitation ou frottement des semences contre des parois rugueuses 

(Côme, 1970). Ces traitements doivent être manier prudemment pour ne pas 

l®ser lôembryon (Heller et al,. 2000). Beaucoup dôauteurs, comme (Mbaye, 

2002) ; (Simon et al., 2010) ; (Assongba et al., 2013) ont utilisé ce prétraitement 

sur diverses esp¯ces de graines ¨ enveloppe dure, ce qui a permis dôaugmenter le 

taux et la vitesse de leur germination. 

11. Croissance et développement : 

Après la germination, la radicule émerge au travers des téguments de la 

graine. La racine et la tigelle sôallongent et donnent naissance ¨ une plantule 

montrant ses premières feuilles, les cotylédons. La plantule développe des 

formes et des architectures variées, parfaitement définies pour chaque espèce, 

port herbac® des c®r®ales et port ligneux des arbres par exemple. Côest la p®riode 

de développement végétatif de la plante (Morot -Gaudry, 2009). 
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III.  Rappel général sur salinité et stress salin : 

 1.introduction : 

La salinité est une caractéristique naturelle des sols, mais la salinisation est 

particuli¯rement caus®e par lôactivit® de lôhomme. La salinit® est par d®finition 

lôaccumulation des sels solubles dans le sol ou sur sa surface. Au del¨ dôune 

certaine concentration, elle a par conséquent la dégradation des sols réduisant 

ainsi leurs rendements. 

La salinité et la sécheresse constituent des contraintes majeures limitant 

considérablement la production végétale sur 40% de la surface terrestre, 

notamment en région méditerranéenne (FAO, 1988 in LEMZERI, 2006 ). 

Actuellement, 800 millions dôhectares de terres à travers le monde sont affectés 

par la salinité ; 397 millions ha sont salins et 434 ha sont salins et sodiques 

(FAO, 2005 in DIEDHIOU, 2006). 

En région méditerranéenne, la salinité constitue une contrainte dans beaucoup de 

p®rim¯tres de grandes cultures o½ la qualit® de lôeau joue un r¹le majeur et o½ la 

recherche de plantes adaptées à des seuils élevés de salinité devient un impératif 

pour la production agricole et ligneuse. 

LôAlg®rie, dont une grande partie des régions agricoles se caractérise par un 

climat aride et semi aride, est touchée par le problème de salinité. Selon 

(SZABOLCS, 1994),  plus de 800 dôhectare est menac® dans le monde, dont 3,2 

millions dôhectares dans ce pays (BELKHODJA et BIDAI, 20 04). 

La salinité élevée cause plusieurs types de stress à la plante comprenant 

lôalt®ration de lôabsorption des ®l®ments nutritifs, sp®cialement des ions K et Ca 

ainsi que lôaccumulation des ions toxiques, particuli¯rement Na, stress 

osmotique et oxydatif (BELKHEIRI, 2009 ). 
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2. STRESS  SALIN : 

Le stress salin est un excès d'ions en particulier, mais pas exclusivement, aux 

ions Na+ et Cl- (HOPKINS, 2003). Le stress salin est dû à la présence de 

quantités importantes de sels potentiels hydriques. Il réduit fortement la 

disponibilité de l'eau pour les plantes, on parle alors de milieu 

"physiologiquement sec" (TREMBLIN, 2000 ). 

La quantité de sels dans le sol que les plantes peuvent supporter sans grand 

dommage pour leur culture, varie avec les familles, les genres et les espèces 

(LEVIGNERON et al, 1995). 

Les cons®quences dôun stress salin peuvent r®sulter de trois types dôeffets que le 

sel provoque chez les plantes : 

¶ Le stress hydrique : une forte concentration saline dans le sol est tout 

dôabord perue par la plante comme une forte diminution de la 

disponibilité en eau. Cela nécessite un ajustement osmotique. 

¶ Le stress ionique : En dépit dôun ajustement osmotique correct, la 

toxicit® ionique survient lorsque lôaccumulation de sels dans les tissus 

perturbe lôactivité métabolique. 

¶ Le stress nutritionnel : Des concentrations salines trop fortes dans le 

milieu provoquent une altération de la nutrition minérale. En particulier, 

vis-à-vis des transporteurs ioniques cellulaires, le sodium entre en 

compétition avec le potassium et le calcium, les chlorures avec le nitrate, 

le phosphate et le sulfate (LEVIGNERON et  al, 1995). 

3. CONSEQUENCES DE LA SALINITE SUR LA PLANTE  : 

La salinité est l'un des facteurs limitant pour la croissance des plantes. Les 

effets de la salinité sont surtout l'arrêt de la croissance, le dépérissement des 

tissus sous forme de nécroses marginales, suivi par une perte de turgescence, par 

une chute des feuilles et finalement par la mort de la plante (ZID, 1982). 

La salinité provoque le plus souvent un retard dans le développement (GILL, 

1979; ELMEKKAOUI, 1990 et BOUKACHABIA, 1993 ), particulièrement la 
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hauteur, le diamètre des tiges des différentes espèces, ainsi que la grosseur des 

fruits diminuent d'une façon importante avec l'augmentation de la salinité: c'est 

le cas du riz (KHAN et al, 1997) et de la pomme de terre (BOUAZIZ, 1980 in 

BABA- SIDI- KASSI, 2010). 

3.1- Action sur l’absorption : 

Chez les végétaux stressés par le sel, les concentrations des solutés organiques 

et inorganiques varient, selon les esp¯ces, lô©ge de la plante et le traitement 

salin. Chez les plantes cultivées sur milieu témoin sans sel, la concentration 

totale de la solution foliaire en solutés organiques tend à diminuer avec 

lôavancement en ©ge des plantes ; alors quôun effet opposé est noté pour la 

concentration inorganique totale de la feuille (RAHMOUNE et al, 1997 ; BEN 

NACEUR et al, 2002). 

La sensibilité à la salinité des espèces végétales est due notamment à 

lôabsorption et ¨ lôaccumulation dôune quantit® relativement élevée de (Na+) et 

(Cl-) au niveau des feuilles (BELL, 1999 ; CIÇEK et al. ,2002). La grande 

accumulation de Cl- dans les feuilles peut contribuer au maintien dôun gradient 

osmotique en condition de salinit® mod®r®e. Côest au niveau des feuilles que se 

visualise le plus lôeffet toxique des ions chlorures. Les d®g©ts observ®s sur la 

végétation sont dus à la toxicité des chlorures (Cl-) et non aux ions sodium (Na+) 

qui sont généralement inoffensifs vis-à-vis de la plupart des plantes, et la surface 

foliaire n®cros®e est souvent directement proportionnel ¨ lôaccumulation des 

chlorures (GARREC et al, 1989). 

En présence du sel, lôabsorption des cations Na+, Ca2+ et Mg2+ dépasse 

souvent celle des anions Cl-, PO4- et NO3 ; ce qui engendre ainsi un déficit 

anionique pour le végétal. Dans les feuilles, les chlorures (Cl-) sont toujours 

accumulés proportionnellement à la teneur globale en sel et en plus grande 

quantité que le Na+ (RAHMOUNE et al, 1998,2000). Le chlorure ( Cl-),en 

entrant en compétition avec le NO3, inhibe dans les plantes sensibles aux sels 

lôabsorption et le transport à longue distance de cet anion vers les parties 
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aériennes et engendre ainsi une carence nutritionnelle qui est estimée, par la 

différence entre la teneur globale en cations majeurs Ca2+, K+, Mg2+ et Na+ et la 

teneur en Cl- (SLAMA, 1986). 

3.2-Effet sur la germination : 

La germination est régulée par des caractéristiques génotypiques mais aussi 

par les conditions environnementales et en particulier par la disponibilité de 

l'eau dans le sol et la présence de sel (GUTTERMAN, 1993 in NDOUR et 

DANTHU, 2000). Ainsi, la germination des graines est le stade le plus sensible 

aux stress salin et hydrique (BOULGHALAGH et al, 2006). On peut 

considérer que la plupart des plantes sont plus sensibles à la salinité durant leurs 

phases de germination et de levée (MAILLARD, 2001 ). Parmi les causes de 

l'inhibition de la germination en présence du sel, la variation de l'équilibre 

hormonal a été évoquée (UNGAR, 1978 et KABAR, 1986 in DEBEZ et al, 

2001). Plusieurs auteurs ont montré un retard de la germination causé par la 

salinité chez plusieurs espèces (NDOUR et DANTHU, 2000; 

BOUGHALAGH et al., 2006, BENATA et al., 2006), même chez des plantes 

halophytes (DEBEZ et al., 2001; BAJJI et al., 2002; BELKHOJA et BIDAI, 

2004; et RAHMOUNE et al., 2008). Des travaux effectués sur des halophytes 

ont montré que l'effet inhibiteur du NaCl- sur la germination serait 

essentiellement de nature osmotique, le sel empêchant l'imbibition de la graine 

(KATEMBE et al., 1998 in DEBEZ et al., 2001). 

La germination des plantes, qu'elles soient halophytes ou glycophytes, est 

affectée par la salinité. Selon l'espèce, l'effet dépressif peut être de nature 

osmotique ou toxique : 

¶ Les effets osmotiques : se traduisent par lôinaptitude des graines ¨ 

absorber des quantités suffisantes en eau pour les ramener à leur seuil 

critique dôhydratation, n®cessaire au déclenchement du processus de 

germination ; 
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¶ Les effets toxiques : sont liés à une accumulation cellulaire de sels qui 

provoquent des perturbations des enzymes impliquées dans la physiologie 

des graines en germination, empêchent la levée de dormance des 

embryons et conduisent à une diminution de la capacité de germination 

(REJILI et al, 2006). 

3.3- Action du sel sur la croissance et le développement : 

La salinité est une contrainte majeure qui affecte la croissance et le 

développement des plantes (BOUAOUINA et al, 2000). La salinité des sols et 

des eaux demeure, pour les régions arides et semi arides, un obstacle majeur à la 

croissance des végétaux. 

Les effets de la salinité sur la croissance des plantes varient en fonction du 

type de salinité, de la concentration du sel, de lôesp¯ce, de la vari®t®, de lôorgane 

de la plante, ainsi que de son stade végétatif (LEVIGNERON et al, 1995). 

Les effets de la salinité se manifestent principalement par une diminution de 

la croissance de lôappareil v®g®tatif, caractérisé par la faible ramification, le 

faible diam¯tre des organes, le nombre r®duit des nîuds et les r®ductions du 

nombre de feuilles et de la longueur de la tige et par cons®quent lôaugmentation 

du rapport racine/tige. Une baisse des poids de matières fraîches et sèches est 

aussi démontrée (RUSH et EPSTEIN, 1981). Cette inhibition de la croissance 

des plantes se fait selon trois manières principales : par une toxicité ionique 

(surtout de Na+ et Cl-), un stress osmotique et une perturbation nutritionnelle 

(GREENWAY et MUNNS, 1980; LEVIGNERON et al, 1995). 

Une réduction de la croissance de la partie aérienne est la première réponse 

observ®e des glycophytes ¨ lôaugmentation de la salinit® au niveau des racines. 

Il sôagit de lôeffet destructif le plus significatif en cas dôune exposition prolong®e 

à la salinité. 

Il sôest av®r® aussi que les feuilles sont les tissus les plus sensibles de la plante 

¨ une salinit® excessive, par contre la croissance des racines sôen trouve 

faiblement affectée (BENMAHIOUL et al.,  2009). Ainsi, le chlorure de sodium 
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inhibe la croissance des racines des glycophytes, quôelles soient r®put®es tr¯s 

sensible à la salinité, moyennement sensible ou plutôt tolérantes (LEMZERI, 

2006). Néanmoins, cette inhibition est généralement moins marquée que celle 

des parties a®riennes. Côest ainsi quôune concentration ®lev®e de sodium (Na+) 

et des chlorures (Cl-) peut être toxique aux plantes avec pour résultat une 

inhibition de la croissance (GREENWAY et MUNNS, 1980). 

Une grande partie des pertes de croissance est aussi attribu®e ¨ lôaccumulation 

ionique au niveau des feuilles. Cette accumulation est alors capable de gêner et 

de troubler lôactivit® enzymatique et les processus m®taboliques ainsi que les 

microstructures des feuilles. La croissance peut être freinée au milieu salin par 

un approvisionnement limité en éléments minéraux indispensables tels que le 

potassium (K+) et les nitrates (NO3-). (BOIS, 2005), confirme que la réduction 

de lôabsorption des ions (NO3-) est ¨ lôorigine de la diminution de la croissance. 

Alors, la croissance des espèces végétales est ralentie lorsque la concentration 

saline du milieu externe dépasse 100 mm, et la salinité devient létale à partir de 

300 mm (GREENWAY et MUNNS, 1980). 

La salinité influe également sur la croissance et la qualité des fruits dont 

lôaspect fruits plus petits et n®cros®s, et la qualit® organoleptique sont modifi®s 

(MIZRAHI et al, 1985 in LEVIGNERON et al, 1995). La production totale 

des fruits de plusieurs espèces et le poids moyen des fruits diminuent 

lin®airement avec lôaugmentation de la salinit®. Normalement, lôobtention des 

fruits avec nécrose apicale est attribuée à un déséquilibre de Ca2+ et / ou à un 

stress hydrique. 

3.4-Effet de la salinité sur la photosynthèse : 

La salinité réduit la croissance et la photosynthèse de la plante. Cette 

réduction et due aux effets complexes d'interactions osmotiques, ioniques, et 

nutritionnelles (BINAIRE, 1997 in RASANEN, 2002). La présence du chlorure 

de sodium dans le sol a généralement pour effet de réduire lôintensit® de la 

transpiration des glycophytes et de nombreux halophytes en lôabsence de toute 
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diminution de la turgescence. (GREENWAY et MUNNS, 1980) suggèrent que 

la salinité affecte en premier lieu la croissance de la plante puis la 

photosynthèse, causant suite aux phénomènes de « Feed-back » une réduction de 

la capacité photosynthétique. Particulièrement chez les glycophytes, la présence 

continue de NaCl- dans le milieu de culture entra´ne une augmentation dôune 

part de lô®paisseur des limbes (ce qui deviendrait un élément limitant dans la 

porosit® stomatique) et dôautre part des vitesses dôouverture des stomates. 

La photosynthèse étant réduite chez les plantes cultivées en milieu salin. 

(MUNNS, 1993) a tout dôabord pens® que cet effet d®pressif serait ¨ lôorigine de 

la diminution de la croissance. Toutefois, comme cette croissance diminue plutôt 

que la photosynthèse et, à long terme, elle décline davantage que cette dernière ; 

il a alors consid®r® que lôaccumulation de carbone par les plantes serait affectée 

par la salinit® ¨ cause dôune r®duction de lôindice foliaire plut¹t que du taux de 

la photosynthèse. 

Le sel peut également provoquer la modification de la densité des stomates, 

du nombre et du diamètre des vaisseaux du xylème chez les halophytes, ou 

accélérer le cycle biologique avec changement de la voie métabolique de 

fixation du carbone (LEVIGNERON et al, 1995). 

4. MECANISMES DE RESISTANCE A LA SALINITE  : 

Une plante cultivée sur sol riche en sel doit faire face à sa pénétration dans ses 

tissus celui là est rejeté ou accumulé par les différents organes, tissus, cellules et 

compartiments cellulaires. Les ions chlorure (Cl-) et sodium (Na+) pénètrent via 

les racines, transport®s par la s¯ve xyl®mique jusquôaux tiges et feuilles. L¨ ils 

se trouvent soit stockés (plantes de type includer), les feuilles sont riche en 

(Na+) que les tiges et les racines et le mécanisme de tolérance au sel est dû à la 

compartimentation des ions toxiques en particulier lôion sodium dans la vacuole 

; soit au contraire ils sont très peu retenus dans leurs feuilles (plantes de type 

excluder) et cette accumulation décroît selon la séquence racines-tiges feuilles et 
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ces ions sont alors rev®hicul®s par la s¯ve phlo¯mique jusquôaux racines 

(LEVIGNEON et al., 1995). 

Deux types de comportement ont pour effet dô®viter la saturation en sel. 

4.1.Inclusion et compartimentation des ions : 

La compartimentation des ions entre les organes (racines/parties aériennes), 

les tissus (épiderme/mésophile), ou encore entre les compartiments cellulaires 

(vacuole/cytoplasme) est lôun des m®canismes dôadaptation ¨ la contrainte saline 

(OUERGHI et al., 1998). Lôinclusion et la compartimentation est la strat®gie la 

plus efficace pour éviter la toxicité de Na+ sur des sites métaboliques dans le 

cytoplasme (JEBNOUNE, 2008 in BOUCHOUKH I., 2010). La plante utilise 

en effet le sel pour ajuster la pression osmotique de ses cellules. Elle capte le sel 

qui parvient aux feuilles, au même titre que l'eau, par le mouvement ascendant 

de la sève dans les vaisseaux. A l'intérieur des cellules, le sel est alors stocké 

dans les vacuoles grâce à des systèmes de "pompes" moléculaires. Les vacuoles 

étant des compartiments fermés au sein de la cellule, le sel est ainsi isolé des 

constituants cellulaires vitaux (SENTENAC et BERTHOMIEU, 2003). 

Aussi, la vacuole se chargerait-elle en sodium gr©ce ¨ lôaction dôun antiport 

sodium-proton Na+/H+, lequel serait entretenu par le fonctionnement accéléré 

des pompes à proton Na+/H+. Lôexistence dôun syst¯me dô®change Na+/H+ est 

largement signal®. Il est alors admis que côest la performance de stocker le sel 

dans les parties aériennes qui est déterminante dans le niveau de tolérance au sel 

des espèces. 

4.2.Exclusion : 

La plante emp°che le sel de remonter dans la s¯ve jusquôaux feuilles. La 

pr®sence de lôendoderme dans les racines ainsi que le transport s®lectif, leur 

permet dôabsorber les ions nutritifs utiles et de r® excr®ter les ions Na+ 

(GENOUX et al, 2000). 

Quelques halophytes peuvent emp°cher lôabsorption excessive du sel par son 

exclusion du sel au niveau des racines et de la partie inférieure de la tige. Dans 
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ce cadre, la sortie de Na+ des vaisseaux du xylème en échange d'une entrée de 

K+ venant des cellules parenchymateuses du xylème et du parenchyme 

avoisinant, joue un rôle important dans la tige et les racines (LUTTGE et al., 

2002). 

4.3.Ajustement osmotique : 

Face ¨ lôaugmentation des forces de r®tention de lôeau dans un sol en cours de 

dessiccation, un ajustement osmotique peut se manifester, mais à des degrés 

variables, chez la plupart des végétaux. Les métabolites impliqués dans cet 

ajustement sont assez variés. Ces solutés ont des propriétés physiques et 

biologiques compatibles, même à forte concentration, avec les fonctions 

métaboliques (TAHRI et al, 1998). 

Lôun des principaux caractères physiologiques de tolérance aux contraintes du 

milieu est lôajustement osmotique. Celui-ci est réalisé grâce à une accumulation 

de composés osmorégulateurs conduisant à une réduction du potentiel 

osmotique permettant ainsi le maintien du potentiel de turgescence. 

Lôaccumulation de ces compos®s a ®t® mise en ®vidence chez plusieurs esp¯ces 

végétales soumises à la contrainte saline. Cette accumulation varie dans de 

larges proportions suivant lôesp¯ce, le stade de d®veloppement et le niveau de la 

salinit®. Les diff®rences dôaccumulation des solut®s (Acides amin®s libres, 

proline et sucres solubles totaux) entre les plantes témoins et les plantes 

soumises au stress salin sont très importantes (EL MIDAOUI et al, 2007). 

Lôajustement osmotique appara´t aujourdôhui comme un m®canisme majeur 

dôadaptation aux stress ionique et osmotique qui sôexprime par la capacit® dôun 

végétal à accumuler, au niveau symplasmique et de manière active des ions tels 

que les K+, Na+ et Cl- ou des composés organiques tels les sucres solubles 

(fructose, glucose, tréhalose, raffinose, fructanes) et certains amino-acides 

(proline, glycine bétaïne, ß-alaninebétaïne, prolinebétaïne). Parmi les acides 

amin®s pouvant °tre accumul®s, la proline repr®sente lôune des manifestations 
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les plus remarquables des stress hydriques et osmotiques. Son r¹le dôosmoticum 

a ®t® rapport® par de nombreux auteurs. Lôaccumulation de la proline, induite 

par les stress, peut être le résultat de trois processus complémentaires: 

stimulation de sa synthèse, inhibition de son oxydation et/ou altération de la 

biosynth¯se des prot®ines. La proline serait synth®tis®e ¨ partir de lôacide 

glutamatique via lôacide 5 carboxylique 1 pyrroline (P5C), mais ®galement via 

lôarginine et lôornithine (TAHRI et al, 1998). 
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1.Matériel biologique : 

Les graines dôacacia parkinsonia ont été employées comme un matériel 

végétal dans cette étude. Fournies généreusement par l'institut national de la 

recherche foresti¯re (INRF) dôAIN Skhouna (Wilaya de Saida). 

Rappelons que l'objectif visé par ce travail consiste à définir l'effet de sel (NaCl-

) sur la germination des graines dôacacia parkinsonia. 

Les graines utilisées sont ovoïdes, lisser de couleur sombre virant vers la noire, 

et dune longueur 8-9mm. 

Photo 02: Aspect général des graines dôacacia (Cliché : BENADLA  et 

TAIBI  ; 2016) 

                                  

        

2. Présentation de la région de récolte des graines : 

2.2-Wilaya de Saida : 

 La commune de Saïda est Chef-lieu de Wilaya, de Daïra et de commune. 

La ville de Saïda est un grand centre urbain, qui s'étend sur 75,80 Km2 et 

compte environ 173 471 Habitants à la fin de l'année 2011, répartie ainsi 169 

858 habitants en urbain et 3 613 habitants en milieu rural avec une densité de 2 

288 habitants au Km2, se répartie en plusieurs quartiers organisés en treize (13) 

secteurs de collecte des déchets selon l'Office National des Statistiques (2011). 

 

Elle est administrativement limitée : 
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¶ Au Nord par la commune d'Ouled Khaled, 

¶ A l'Est par la commune d'El Hassasna, 

¶ A l'Ouest par la commune Doui Thabet, 

¶ Au Sud par la commune d'Ain El Hadjar. 

Figure 12 : Situation géographique de la wilaya de Saïda 

 

2.3-Commune Ain Skhouna : 

Lôespace dô®tude se localise au niveau dôAin Skhouna, situ® sur les hautes 

plaines steppiques de la région Ouest. 

La commune dôAin Skhouna, dont les coordonn®es g®ographiques sont 

34Á.67 de latitude nord et 0Á.649 de longitude ouest, sô®l¯ve ¨ une altitude de 

1000 m. (figure n°13) 

La commune dôAin Skhouna est d®limit®e, au sud par  La wilaya dôEl 

Bayadh, ¨ lôest et au nord par la wilaya de Tiaret tandis quô¨ lôouest au nord par 

la commune de Maâmora. 

 

Figure 13: Situation g®ographique de lôespace dô®tude 
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3. Méthodes d’étude : 

3.1-Prétraitements des graines : 

Les graines destinées aux essais de germination ont été préparées de la 

manière suivant : 

- Seules les graines saines sont sélectionnées. 

- Elles sont ensuit désinfectées à l'eau de javel diluée à 2% pendant 10min, 

puis rincée à l'eau distillée 3 ou 4 fois pour éliminer les traces de chlore. 

3.1-Essais de germination et traitement employées : 

- Une semence est considérée germée lorsque la radicule perce les téguments 

.la pourcentage des graines germées est levée quotidiennement, toutes 24 heures. 

- lôessai de germination ont ®t® r®alis® ¨ soumission les graines dôacacia 

parkinsonia sur différent prétraitements physique ïchimique permettant 

®ventuellement lôam®lioration de leur capacit® de germination. 

3.1.1.Prétraitement chimique par l’acide sulfurique pur : 

- Les graines sont immerger dans lôacide sulfurique 95-97% pendant 1h, par la 

suit elle est rincée dans l'eau distillée pendant 15min et mises à germer dans des 

boites pétri tapissées par 2 couche de papier filtre Imbibé par l'eau distillée. 
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- Le pourcentage de graine germées est noté toutes les 24h jusquô¨ sa 

stabilisation. notons que nos essais ont été réalisés à l'obscurité dans une étuve à 

temp®rature constant de 21ęC. 

3.1.2-Scarification mécanique (prétraitement physique) : 

Elle consiste ¨ enlever m®caniquement les t®guments des graines ¨ lôaide de 

papier vert, et mises à germer dans des boites pétri tapissées en deux couche de 

papier filtre dans une ®tuve ¨ temp®rature constant de 21ęC.  

 

3.1.3-Prétraitement par l'eau bouillante : 

Il consiste ¨ immerger les graines dans l'eau bouillant (100ęC) pendant (5-

15min), et mises à germer dans des boites pétri tapissées en deux couche de 

papier filtre dans une ®tuve ¨ temp®rature constant de 21ęC. 

3.1.4-l'état normal  : 

Elle consiste à désinfectés les graines avec l'eau de javel diluée 2%, et mises à 

germer dans des boites pétri tapissées en deux couche de papier filtre dans une 

®tuve ¨ temp®rature constant de 21ęC.  

3.1.5-Effet de la salinité sur la germination : 

a) Préparation des solutions salines de différentes concentrations : 

En vue de mettre en ®vidence lôeffet de la salinit® sur la germination des 

graines dôacacia parkinsonia, des solutions salines de différentes concentration 

à base de chlorure de sodium (NaCl-) 5g/l, 10g/l et 15g/l. 

b) Essais de germination : 

 

Après préparation des différentes concentrations en NaCl-, et traitées les 

graines par lôacide sulfurique (donnée les meilleurs taux de germination), les 

graines sont réparties sur trois lots de 12 graines chacun et ce, pour chaque 

concentration; même témoin (trois lots) recevant de l'eau distillée est conduit en 
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parallèle. Les graines sont mises dans des boites pétries tapissées en deux 

couches de papier filtre dans une étuve réglée à une température constante de 

21ęC.  

Les lots témoin et expérimentés sont arrosés quotidiennement durant 21 jours 

et ¨ chaque fois quôil est n®cessaire par l'eau distillée (2ml) et par les différentes 

solutions salines correspondantes (2ml) de 5g/l, 10g/l, 15g/l, pour maintenir une 

humidité suffisant pour la germination des graines. 

Photo 03: Préparation de 04 dilutions prises le 16-03-2016 au niveau de 

laboratoire dôAin El Hadjar (Cliché : BENADLA et TAIBI ; 2016) 
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    Photo 04: préparation  les lots des graines imbibées par l'eau distillée et les 

différents  dilutions (5g/l ,10g/l, et 15g/l de NaCl-) prises le 16-03-2016. 

(Cliché : BENADLA et TAIBI ; 2016) 

 

 

   

Photo 05: incubation des boites  dans lô®tuve ¨ 21Cę prise au niveau de 

laboratoire dôAin El Hadjar prises le 16-03-2016 (Cliché : BENADLA et 

TAIBI  ; 2016)                      
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5. Paramètre mesurés : 

5.1. Le taux de germination pour lot (TG) : 

     Pour identifier la concentration saline qui présente la limite physiologique de 

germination des graines, est exprimée par le rapport du nombre de graines 

germées sur le nombre total de graines. 

      TG=nbre de graines germées /le nbre total de graines *100 

 

5.2. Vitesse de germination pour lot : 

Côest le temps moyen ¨ la germination de 50% des graines, elle est exprim®e 

par : 

                         T20 =T1+ (0.5-G1/G2-G1)*(T2-T1) 

G1 :% cumule des graines germées dont la valeur est proche de 50% (inferieur). 

G2 :% cumule des graines germées dont la valeur est proche de 50% (supérieur). 

T1 : nombre de jour cumule des graines germées dont la valeur est proche de 

50% (inferieur). 

T2 : nombre de jour cumule des graines germées dont la valeur est proche de 

50%  (supérieur). 

5.3. Moyenne journalière de germination (MDG) : 

     Côest le pourcentage final de germination sur le nombre de jours ¨ la 

germination finale. 
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1-Résultat et discussion :  

1-1-résultat  

¶ Le prétraitement utilisé : 

On va comparée les taux de germination des différents 

prétraitements : 

a) Etat normal (l'eau distillée) : 

Figure 14 : Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia  avec 

l'eau distillée pendant  15 jours. 

 

¶ Le taux de germination des graines ayant subit un prétraitement de 

lôeau distill®e, leur germination est nul pendant les 15 jours.   

 

 

 

 

 

b) L'eau bouillant : 

Figure 15 : Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia avec 

l'eau bouillant pendant  15 jours. 
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¶ Le taux de germination des graines ayant subit un prétraitement de 

lôeau  bouillant, leur germination est nul pendant les 15 jours.   

 

c) papier vert : 

Figure 16 : Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia avec 

papier vert pendant  15 jours. 

 

¶ Le taux de germination des graines ayant subit un prétraitement de 

papier vert, leur germination est nul pendant les 15 jours. 

   

d)  l’acide sulfurique :   
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Figure 17 : Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia avec 

lôacide sulfurique  pendant  15 jours.                                                                                                      

 

¶ Taux de germination des graines ayant subit un prétraitement avec 

lôacide sulfurique pur, leur germination débutée le 9éme  jour avec 

un taux de 20% côest ïà ïdire un graine germée sur 5 puis suivi 

40% le 10éme jour et un taux final de 60% en 12éme jour et rester 

constant. le total des graines germées sont 3. 

    

 

 

 

 

Photo 07 : Début de germination dôacacia parkinsonia imbibé par l'eau 

distillée prise le 25-03-2016 (Cliché : BENADLA  et TAIBI  ; 2016). 
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Photo 08 : Début de germination dôacacia parkinsonia imbibé par la 

dilution 5g/l (NaCl-) prise le 27-03-2016 (Cliché : BENADLA et TAIBI ; 

2016). 

 

 

 

 

 

Photo 08 : Début de germination dôacacia parkinsonia imbibé par la 

dilution 10g/l (NaCl-) prise le 27-03-2016 (Cliché : BENADLA  et 

TAIBI  ; 2016). 
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  Photo 09 : Début de germination dôacacia parkinsonia imbibé par la 

dilution 15g/l (NaCl-) prise le 29-03-2016 (Cliché : BENADLA  et 

TAIBI  ; 2016) 

 

 

  

 

Photo 10: germination dôacacia parkinsonia dans les boites 1-2 et 3 

imbibées par l'eau distillée prise le 27-03-2016 (Cliché : BENADLA  et 

TAIBI  ; 2016). 
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Photo 11: germination dôacacia parkinsonia dans les boites 1-2 et 3 

imbibées par la dilution 5g/l (NaCl-) prise le 29-03-2016 (Cliché : 

BENADLA  et TAIBI  ; 2016). 
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Photo 11: germination dôacacia parkinsonia dans les boites 1- 2 et 3 

imbibées par la dilution 10g/l (NaCl-) prise le 29-03-2016 (Cliché : 

BENADLA  et TAIBI  ; 2016). 
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Photo 12: germination dôacacia parkinsonia dans les boite 2 imbibée par 

la dilution 15g/l (NaCl-) prise le 31-03-2016 (Cliché : BENADLA  et 

TAIBI  ; 2016). 

 

Photo 13: cas de contamination des graines dôacacia parkinsonia 

(Cliché : BENADLA  et TAIBI; 2016). 
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Figure 18: Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia avec 

un témoin d'eau distillée pendant 21 jours. 
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Taux de germination des graines ayant subit un témoin avec de l'eau 

distillée, leur germination est débutée. Le 9éme jour avec un taux de 

41.66% côest ïà-dire 15 graines germées sur 36, et 50% en 10éme jour puis 

attient 52.77% en 11éme jour et reste constante. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19: Nombre journaliers des graines dôacacia parkinsonia avec un 

témoin d'eau distillée pendant 21 jours. 
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¶ Le nombre des graines dôacacia parkinsonia germées après 

lancement de la germination .Le 9éme jour est de 15 graines sue 36 

suivi de 3 graines la 10éme jour et finalement une graine le 11éme  

jour et reste constante, le total des graines germées sont 19 graines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20: Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia avec 

dilution NaCl- de 5g/l pendant 21 jours. 
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¶ NaCl- à 5g/l : 

 Leur germination est débutée le 11éme jour avec taux de 5.55%, et 

12éme jour puis attient 8.33%, le 13éme attient 11.11% et le 14éme  et 

15éme jour attient 19.44% et fini avec un taux de 25% le 16éme jour 

et reste constante .Le total des graines germées sont 9 sur 36. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 21: Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia avec 

dilution NaCl- de 10g/l pendant 21 jours. 
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¶ Le taux de germination des graines ayant subit une dilution de NaCl- à 

10g/l, leur germination est débutée le 11éme jour avec taux de 5.55% 

côest ïà-dire 2 graines germées sur 36.et 8.33% en 12éme jour puis 

attient 16.66% le 13éme et 14éme jour et 15 jour attient 19.44%, et un 

final taux de 22.22% le 16 jour et reste constante. Soit le total des 

graines germées sont 8. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22: Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia avec 

dilution NaCl-  de 15g/l pendant 21 jours. 
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¶  NaCl-  à 15 g/l : 

 Leur germination est débutée le 13éme jour avec un taux de 2.77%, 

et le 14éme jour puis attient 5.55%  et reste constant. Les graines 

germées sont 2 sur 36. 

4. Discussion : 

4.1. Sur le prétraitement utilisé : 

¶ ont noté deux types de semences, graines légères qui sont 

perméables à l'eau et germent librement, et les graines noires qui 

semblent avoir un tégument plus difficile et nécessiter de 

prétraitement (Mahmoud et El-Cheikh 1981). 

¶ Après avoir les quatre taux de germination des prétraitements 

testées sur les graines dôacacia parkinsonia, on peut dire que 

lôacide sulfurique qualifie pour accélérée la germination ; car nous 

donne un bonne résultat.    

4.2. Sur le taux de germination : 

¶ Les r®sultats de lôexp®rimentation pendant 21 jours montrant 

clairement que : 
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-Les taux de germination diminuent au fur à mesure que la dose 

de NaCl- augment .Nous notions un ralentissement du processus 

de germination en fonction de lôaugmentation de la salinit®. 

-La salinité réduit la germination des graines dôacacia parkinsonia 

car : Le taux de germination maximal en lôabsence de sel cas de 

l'eau distillée (52.77%), et faible dans les deux concentrations de 

NaCl- à 5 et 10g/l, et très faible dans la concentration de NaCl- à 

15g/l.  

-La contamination est due surtout par faut de surplus dôimbibition 

des boites que les graines nôont pas pu supporter, elle est la cause 

de lôarr°t de la germination des autres graines. 

 

4.3. Sur la moyenne journalière de germination : 

Tableau 05 : Moyenne de germination (MDG) des différentes dilutions. 

 

Dilution  Eau distillé 5g/l NaCl- 10g/l NaCl- 15g/l NaCl- 

MDG 4,79 1,56 1,38 0,46 
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Figure 23 : Moyennes journalières de germination (MDG) des 

différentes dilutions.                               

          

Selon le graphe on peut dire que la moyenne journalière de germination 

de l'eau distillée (4.79) est plus élevée par apport aux moyennes 

journalière des trois dilutions de NaCl- (5g/l, 10g/l, 15g/l) qui sont de 

1.56, 1.38 ,0.46. 

5. Vitesse de  germination : 

Pour la vitesse de germination on va comparer enter acacia parkinsonia 

et acacia tortilis les deux espèces sont classer dans la famille de  fabaceae 

et les deux sont tolèrent à salinité.   

 La vitesse de germination dôacacia tortilis T20= 4.83 (Biotechnol. Agron. 

Soc. Environ. 2010 14(4), 643-652), elle est plus élevée que la vitesse de 

germination dôacacia parkinsonia T20= 2.44. 
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La germination des graines est un ensemble de processus métaboliques 

aboutissent à lô®mergence de la radicule. Ce stade de d®veloppement est 

considéré comme une étape critique dans l'établissement des semis et 

ainsi la d®termination dôune production agricole r®ussie. 

Les écosystèmes arides et semi arides constituent environ 2/3 de la 

surface du globe terrestre (Ait Belaid M, 1994). Dans ces écosystèmes, 

marqués par des sécheresses rigoureuses et fréquentes, la salinisation des 

sols se manifeste comme lôun des principaux facteurs limitant le 

développement des plantes. 

Lôobjectif de notre travail ®tait lô®tude de lôeffet du chlorure de sodium 

(NaCl-) sur la germination des graines dôacacia parkinsonia. En vue 

dôune s®lection pr®coce peut r®sister au stress salin. 

Afin de déterminer les conditions optimales de germination à utiliser 

lors de lô®tude de la contrainte saline, nous avons, dans un premier temps, 

effectué des essais préliminaires utilisant différents prétraitements. Les 

résultats obtenus ont montré une grande variabilité de réponse des graines 

aux différents prétraitements appliqués .En effet, le prétraitement par  

lôacide sulfurique pur  pendants  1h a donné le meilleur résultat avec un 

taux de germination qui est de lôordre de  60%. En revanche, les 

prétraitements par  l'eau bouillant et l'eau distillée, papier vert a aboutit à 

aucun rendement en générale. 

Les résultats obtenus dans ce travail montrent que lôacacia parkinsonia 

est une plante tolérant a lôaction du NaCl-, au stade de germination la 

capacité germinative et la vitesse de germination des graines dôacacia 

parkinsonia sont, en effet touchées et elles diminuent avec 

lôaugmentation de la concentration du NaCl- ajouté 

L'effet de salinité sur le comportement des germinatif se traduit par un 

taux ainsi que la moyenne journalière de germination qui sont élevés 
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notamment à la concentration de l'eau distillée et fiable avec les autres 

concentrations de NaCl- 5g/l, 10g/l et 15g/l.  

Recommandation :  

Acacia parkinsonia est une espèce tolérant à la sécheresse, 

engorgement et la salinité, est choisie comme une bonne solution pour la 

plantation dans les terres dures, dégradées ou marginales ou des sites 

particuliers inond®s de faon saisonni¯re que dôautre esp¯ce sont moins 

capable de tolérer.  
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Annexes 



 

 

Annexe 01 

Tableau 01 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec un témoin d'eau distillée pendant 21 jours. 

solution E.D 

 
nombre 

des jours 

N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 15 41,66 

10 3 50 

11 1 52,77 

12 0 52,77 

13 0 52,77 

14 0 52,77 

15 0 52,77 

16 0 52,77 

17 0 52,77 

18 0 52,77 

19 0 52,77 

20 0 52,77 

21 0 52,77 

 

  

  



 

 

Annexe 02 

Tableau 02 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec dilution NaCl de 5g/l pendant 21 jours. 

solution 5g/l NaCl 

nombre des 

jours 

N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 0 0 

10 0 0 

11 2 5,55 

12 1 8,33 

13 1 11,11 

14 0 11,11 

15 3 19,44 

16 2 25 

17 0 25 

18 0 25 

19 0 25 

20 0 25 

21 0 25 

 

 

  



 

 

Annexe 03 

Tableau 03 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec dilution NaCl de 10g/l pendant 21 jours. 

solution               10g/l NaCl 

nombre 

des jours N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 0 0 

10 0 0 

11 2 5,55 

12 1 8,33 

13 3 16,66 

14 0 16,66 

15 1 19,44 

16 1 22,22 

17 0 22,22 

18 0 22,22 

19 0 22,22 

20 0 22,22 

21 0 22,22 

 

 

  



 

 

Annexe 04 

Tableau 04 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec dilution NaCl de 15g/l pendant 21 jours. 

Pré 

traitement 

                                             15g/l NaCl 

nombre 

des jours N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 0 0 

10 0 0 

11 0 0 

12 0 0 

13 1 2,77 

14 1 5,55 

15 0 5,55 

16 0 5,55 

17 0 5,55 

18 1 8,33 

19 0 8,33 

20 0 8,33 

21 0 8,33 

 

 

  



 

 

Annexe 05 

Tableau 05 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec l'eau distillée pendant  15 jours. 

Pré 

traitement 

                             l'état normal  : par l’eau distillée  

nombre 

des jours N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 0 0 

10 0 0 

11 0 0 

12 0 0 

13 0                                                                        

0 

14 0 0 

15 0 0 

 

 

  



 

 

Annexe 06 

Tableau 06 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec l'eau bouillant pendant  15 jours. 

Pré 

traitement 

                                        l’eau  bouillant  

nombre des 

jours 

N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 0 0 

10 0 0 

11 0 0 

12 0 0 

13 0                                                                        

0 

14 0 0 

15 0 0 

 

 

 

 

  



 

 

Annexe 07 

Tableau 07 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec  papier vert pendant  15 jours. 

Pré 

traitement 

Papier vert 

nombre des 

jours 

N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 0 0 

10 0 0 

11 0 0 

12 0 0 

13 0 0 

14 0 0 

15 0 0 

 

  



 

 

Annexe 08 

Tableau 08 : le nombre et Taux de germination des graines dôacacia parkinsonia 

avec l.acide sulfurique pur pendant  15 jours. 

solution l.acide sulfurique pur 

nombre des 

jours 

N de graine germé Taux de germination % 

1 0 0 

2 0 0 

3 0 0 

4 0 0 

5 0 0 

6 0 0 

7 0 0 

8 0 0 

9 1 20 

10 1 40 

11 1 60 

12 0 60 

13 0 60 

14 0 60 

15 0 60 

 

 



 

 

ЉϷЯв:  

нгж ϣжϼϝЧгЮ ЭгЛЮϜ Ϝϻк ϰϽϧЧт ϼмϻϠАжЂЮϜ ϣтжмЂжЪϼϝϠ  ϣуЮмцϜ ϭϚϝϧзЮϜ ϽуЇϦ м.ϽГЧгЮϜ ̭ϝгЮϜ Йв ϣУЯϧϷв ϣуϳЯв ϿуЪϜϽϧϠ ϤϝϡзЮϜ нгж дϒ пЮϖ :

 ЉЦϝзϧт ϹзК15антϸнЋЮϜ ϹтϼнЯЪ ϽϧЮ/ аϜϽО. ϥвϹϷϧЂϜ , ЩЮϺ Йв мнтϸнЋЮϜ ϹтϼнЯЪ ϿуЪϜϽϦ ϨыϪа : 15,10,5  ̭ϝгЮϜ ЩЮϻЪ м , ϽϧЮ/аϜϽО

ϢϹгЮ ϣϧϠϝзЮϜ ϼмϻϡЯЮ ЬϹЛгϠ нгж бууЧϦ бϪ.(ϹкϝІ) бЫϳϦ ϣКнгϯгЪ ϽГЧгЮϜ21   свнуЮϜ нгзЮϜ ЬϹЛв м ант. 

дϒ ϣЂϜϼϹЮϜ ϤϽлДϒ м ϼмϻϠАжЂЮϜ ϣтжмЂжЪϼϝϠ ϱЯвЮϜ ЬвϲϦ пЯК ϢϼϸЧЮϜ ϝлЮ. 

 ϽГЧгЮϜ ̭ϝгЮϜ сТ ϼмϻϡЮϜ нгж еЃϲϜ нгзЮϜ ϣϡЃж ЍУϷϦ  ЩЮϻЪ м нгзЮϜ Ͻ϶ϕϦ ъ ϱЯгЮϜ ϿуЪϽϦ ϢϸϝтϾ .БЂнϧгЮϜ ϱЯгЮϜ ϿуЪϽϦ ϢϸϝтϾ Йв ЉЦϝзϧϦм

. ϣуϚϝлзЮϜ нгзЮϜ ϣϡЃж ев ЭЯЧϦ м 

ϼмϻϠ ϥϧϡϪϒ ϹЦ мАжЂЮϜ ϣтжмЂжЪϼϝϠ ϸнϮм ЭД сТ ϤϝϡжшϜ пЯК ϢϼϸϝЦ ϝлжϒ15,10,5 . антϸнЋЮϜ ϹтϼнЯЪ ϽϧЮ/ аϜϽО 

ϼмϻϠ ϣϠϝϯϧЂϜАжЂЮϜ ϣтжмЂжЪϼϝϠ . антϸнЋЮϜ ϹтϼнЯЪ ϿуЪϜϽϦ Йв м ϥЦнЮϜ ϼмϽв Йв сϳЯгЮϜ ϿуЪϽϧЯЮ 

:ϩϳϡЮϜ ϤϝгЯЪ 

АжЂЮϜ ϣтжмЂжЪϼϝϠ,  ϤϝϡжшϜ , сϳЯгЮϜ ϿуЪϽϧЮϜ 

Résumé : 

Le présent travail se propose de comparer les niveaux de tolérance à la salinité des graines d’acacia 

parkinsonia .durant la germination. 

Les résultats préliminaires montrent que la germination est fortement diminue à partir de 15g/l de 

NaCl .cependant, quatre concentration de Na Cl ont été utilisées : 5, 10,15 g/l, ainsi que l'eau distillée 

utilisée comme témoin.la germination est évaluée par le taux cumulé de graines germées durant une 

période de 21 jours ainsi que le taux de germination journalier. 

L’étude a montré que les  graines d’acacia parkinsonia qui ont une tolérance au stress salin.  La 

germination est maximal dans l'eau distillée et diminue avec augmentation de la concentration en sel 

du milieu. L’augmentation da la concentration en sel ne retard pas la germination bien qu’elle 

diminue le taux de germination et réduit le pourcentage final de germination. 

Les graines d’acacia parkinsonia se sont montrées capables de germer en présence de 5 et 10 et 15g/l 

de NaCl.   

La réponse des graines d’acacia parkinsonia au stress salin varie dans le temps avec la concentration 

de NaCl. 

Mots clés : acacia parkinsonia, stress saline, germination. 

 

 

Summary : 

This work proposes to compare the levels of tolerance to salinity seeds acacia parkinsonia .during 

germination. 

Preliminary results shows that germination was inhibited from 15g/l NaCl. 

However, four Na Cl concentrations were used : 5, 10,15g/l, as well as distilled water used as a control 

.germination evaluated by the cumulative rate of germinated seeds for a period of 21 dayes and the 

rate of daily germination. 

The study showed that seeds acacia parkinsonia has tolerance on Salt stress .germination is greatest in 

distilled water and decreases with the increase  of concentration. increasing the salt concentration 

does not retard germination well as decreasing the rate of germination and reduce the final 

germination percentage. 

The seeds of acacia parkinsonia have proved able to germination in the presence of 5, 10 and  15g/l . 

The reponse of seeds acacia parkinsonia on salt stress varies over time with the concentration of NaCl. 

Keywords : acacia parkinsonia –Salt stress- germination. 

 


